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Je voudrais, mes chers enfants , vous dire à la première page de ce livre combien fai eu de satisfaction à V écrire, quelle joie f éprouve à vous le dédier.
II ma coûté du temps et de la peine, comme tout travail consciencieux ; mais , le temps peut-il être mieux employé, et faut-il vraiment parler de peine, quand le but à atteindre est parmi les plus attachants ?
Ce but, c'est votre plaisir et aussi votre instruction. Il n'est pas, voyez-vous, de plus grand bonheur que celui de rendre à des êtres chéris la route plus gaie et plus facile, de guider leurs premiers pas, de veiller au développement de leur intelligence et de leur cœur , enfin de leur laisser un souvenir durable de la sollicitude dont on a entouré leur enfance.
Quand vous serez grands à votre tour et que par hasard mes petits livres vous retomberont sous les yeux, vous comprendrez mieux qu' aujourd'hui le sens de certains mots, les allusions de certains récits, les tendances de certaines phrases. IDous reconnaîtrez alors que ces livres sont pleins de vous, et, s'ils ne vous apprennent plus rien, peut-être vous toucheront-ils
encore.
LIBRAIRIE LAROUSSE
Rue Montparnasse, 15, 17, 19
Succursale : rue des Écoles, 58 (Sorbonne).
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Cet ouvrage n’est pas, à proprement parler, un Cours de musique « Destiné à être mis entre les mains des commençants, il est composé de manière à leur être vraiment accessible.
La plupart des ouvrages élémentaires semblent être faits bien plutôt pour le professeur que pour l’élève, et l’auteur s’y décharge sur le maître du soin d’expliquer les choses que l’enfant ne comprend pas. Cette méthode, avantageuse et agréable pour l’auteur, n’a malheureusement rien de pédagogique. Elle dénote un médiocre souci de cette règle fondamentale, à savoir qu’un livre d’enseignement doit contenir tout ce que le public auquel il s’adresse peut comprendre, mais rien de plus. *
Nous nous sommes donc posé préalablement la question suivante : Quelles notions musicales un débutant est-il capable de saisir et de s’assimiler ? Après avoir pour ainsi dire passé au crible les principes du solfège, nous n’en avons retenu qu’un très petit nombre et nous avons rejeté sans hésiter ceux dont l’intelligence exige une trop longue tension d’esprit, ceux qui ne frappent pas l’élève par leur simplicité même. Puis, ayant sans cesse présentes à la mémoire les règles que nous avions choisies, nous en avons montré l’application dans les divers morceaux réunis sous le nom de Chants de l’Enfance.
Mais ce n’était là qu’une partie de notre tâche. 11 ne nous suffisait pas d’avoir proportionné notre travail aux facultés de nos lecteurs : il nous fallait encore le présenter sous une forme aussi claire, aussi attrayante que possible et dissimuler ce que les notions les plus simples peuvent avoir d’aridité. C’est aux fables de La Fontaine, aux contes, au répertoire patriotique, etc., que nous avons emprunté de préférence les sujets de nos Chants. Ces sujets sont très variés : ils comportent des canons , des marches, des romances , des rondes , des ballades, des barcarolles , des chansonnettes , la plupart écrites en duos, beaucoup disposées pour être chantées en chœurs. En tête des changements de mesures ou de ton, quelques courts exercices, précédant les chants, familiarisent l’élève avec les difficultés qu’il rencontre. La théorie n’est présentée dans ce petit livre que par des notions tout à fait indispensables et primordiales, car nous avons acquis par notre propre expérience la conviction que la pratique est beaucoup plus efficace, pour le débutant, que la théorie pure.
Au moment de composer ce livre, nous avons eu l’idée de faire appel à la collaboration des Membres de l’Enseignement : notre appel a été entendu et nos nombreux correspondants voudront bien recevoir ici l’expression de notre gratitude. La place dont nous disposions ne nous a pas permis d’utiliser en totalité la riche moisson que nous avons récoltée ; mais, désireux d’agir équitablement, nous nous sommes interdit d’écouter nos préférences, et nous avons adopté, pour les mettre en musique, les cinquante poésies qui nous sont arrivées les premières.
Ce que nous venons de dire des Chants de l’Enfance indique clairement que cet ouvrage ne dispense pas les élèves d’étudier le Livre de Musique que nous avons déjà publié. Tous les deux se complètent réciproquement, ou, pour mieux dire, le premier est l’introduction nécessaire du second. Tandis que les Chants de l’Enfance constituent avant tout un recueil de morceaux faciles, le Livre de Musique est, au contraire, un manuel méthodiquement conçu et susceptible de conduire l’enfant au seuil des grosses difficultés de la science musicale. Il n’y a donc pas seulement entre ces deux ouvrages une différence de degré, mais encore et surtout une différence de plan. Le premier est à la fois un recueil amusant et un livre d’éducation, destiné à former le goût; le second, très attrayant aussi, est un livre d’instruction destiné à l’étude raisonnée des principes dont l’élève n’a reçu, dans les Chants de l’Enfance, qu’une notion vraie mais empirique.
A l' exception des airs populaires , toute la musique du présent ouvrage
a été composée par M. Claude Augé et constitue en conséquence une propriété.
La reproduction, même manuscrite , en est formellement interdite.
TABLEAU DE LA FORME DES NOTES
la ronde . O
la blanche ....
la croche .
la double croche
la noire
la triple croche .
la quadruple croche
La forme des notes fait connaître la durée des sons.
Exercice oral. — Comment représente-t-on les s principales de notes? — Nommez-les. — Qu’insons? — Combien y a-t-il de formes ou figures { dique la forme des notes?
Exercice sur la forme des notes. — Nommez les formes de notes qui suivent :
Exercice écrit. — Reproduisez les figures de notes qui se trouvent dans l’exercice ci-dessus.
TABLEAU DES VALEURS RELATIVES DES NOTES
Une ronde
vaut :
2 blanches
ou
4 noires
ou
8 croches
t ' ■£ U LLU
32 tripl. cr. ^ " "Lf T T T ^ » V
64 quadrup. ÇMtZIÏSZXgtgÇÇŒMggï croches. EE3 L. . g r ■■ ■ - ■ ■ ■— -»
ou
16 doubl. cr.
ou
ff rfff rrrrrrrréb.
Une blanche J vaut : 2 noires ou 4- croches ou 8 doubles croches ou 16 triples croches ou 32 quadruples croches.
Une noire J vaut : 2 croches ou 4 doubles croches ou 8 triples croches ou 16 quadruples croches.
Une croche J' vaut : 2 doubles croches ou 4 triples croches ou 8 quadruples croches.
Une double croche ^ vaut : 2 triples croches ou 4 quadruples croches.
Une triple croche J* vaut : 2 quadruples croches.
Exercice oral. — Quelle est la valeur de la ç la blanche? de la croche par rapport à la noire, à ronde? delablanche? de la noire? de la croche, etc.? j la blanche, àla ronde?
— Quelle est la valeur de la blanche par rapport jj Exercice écrit. — Copier le tableau des valeurs à la ronde? de la noire par rapport à la ronde, à \ des notes jusqu’aux doubles croches.
LIGNES SUPPLÉMENTAIRES
4° interligne.
3e interligne.
2e interligne.
1er interligne.
Gomme les cinq lignes de la portée ne sont pas toujours suffisantes pour recevoir toutes les notes, on en ajoute de petites, soit au-dessus, soit audessous de la portée, et qu’on appelle lignes supplémentaires .
3® ligne suppl. 1
2« ligne suppl. > d’en haut.
lr« ligne suppl. ;
Ire ligne suppl. 1 2« ligne suppl. > d’en bas.
3« ligne suppl. )
Exercice oral. — Qu’appelle-t-on portée ? — Qu'appelle-t-on interligne ? — Combien y a-t-il de lignes? d’interlignes dans la portée?— Comment les compte-t-on? — Qpels sons représentent les notes, suivant leur position sur la portée? — Les cinq lignes de la portée sont-elles suffisantes
pour écrire toutes les notes? — Comment a-t-on pu obvier à cet inconvénient?
Exercice écrit. — Tracez une portée ; numérotez les lignes et les interlignes. — Tracez trois lignes supplémentaires au-dessus et trois au-dessous de cette portée ; numérotez-les.
V. — CLEFS
La clef est un signe que l’on place au commencement de la portée pour faire connaître, par relation, le nom de chaque note.
Il y a trois sortes de clefs :
la clef de do ou d 'ut
La clef de sole st Ja plus usitée.
Nous n'emploierons que la clef de sol dans cet ouvrage.
Exercice oral. — Qu’appelle-t-on clef? — Com- l Quelle est la clef la plus usitée ? bien y a-t-il de sortes de clefs? Nommez-les. — \ Exercice écrit. -- Tracez une clef de sol.
NOTES PLACÉES DANS LES INTERLIGNES
fa la do mi
Exercices sur les rondes. — Nommez les notes sans les chanter.
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Exercice sur les blanches. — Nommez les notes sans les chanter.
La note placée au-dessous de la lrc ligne est appelée rè. — La note placée au-dessus de la 5e ligne est appelée sol.
ré sol
Récapitulation
ré mi fa sol la si do ré mi fa sol
LES LIGNES SUPPLÉMENTAIRES
Au-dessous de la portée.
do si la sol fa
Récapitulation générale
Exercices sur les rondes, les blanches et les noires. — Nommez les notes sans les chanter.
Exercice oral. — Sur quelle ligne se place la clef de sol ? — Nommez les notes placées sur les lignes ; dans les interlignes. — Quelle est la note placée au-dessous de la ire ligne? Celle qui est placée au-dessus de la 5e ligne? — Nommez les notes placées sur ou entre les lignes supplémen¬
taires d’en haut. — Nommez les notes placées sur ou entre les lignes supplémentaires d’en bas.
Exercice écrit. — Copiez les exercices 8 et 9 ; écrivez le nom et la forme des notes au-dessous de chacune d’elles.— Transformez en blanches les noires de l’ex. 4, et en noires les blanches de l’ex. 6.
VII. — MESURES
On divise tous les morceaux de musique en parties d’égale durée. Chacune de ces divisions est appelée mesure.
Toute mesure est comprise entre deux barres verticales, dites barres de mesure.
Barre de mesure. Barre de mesure.
rr
Mesure- Mesure. Mesure.
Toutes les mesures d'un même morceau doivent être égales
entre elles, c’est-à-dire qu’elles doivent se composer d’une somme égale de valeurs.
Les mesures se divisent à leur tour en parties d’égale durée qu’on nomme temps.
On emploie des mesures à 2 temps, à 3 temps, à 4 temps.
Exercice oral. — Comment divise-t-on les mor- j même morceau? — Comment se divise la mesure? ceaux de musique? — Qu’est-ce que la mesure? — < — Quelles mesures emploie-t-on?
Comment sépare-t-on les mesures entre elles ? — i Exercice écrit. — Reproduisez la portée, la cle. De quoi doivent être composées les mesures d’un { de sol et les barres de mesure ci-contre.
ÉQUIVALENCE DES SILENCES ET DES NOTES
la la demi- le le demi - le quart le huitième le seizième pause pause soupir soupir de soupir de soupir de soupir
JHL
fi
vaut
une
ronde
vaut
une
blanche
vaut
une
noire
vaut
une
croche
vaut
une double croche
vaut
une triple croche
vaut une quadruple croche
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Exercice oral. — Qu’appelle-t-on silences ? — S A quelle forme de note correspond chacun de ces Combien y a-t-il de silences ? — Nommez-les. — s silences?
Récapitulation sur les notes et les silences
Exercice oral. — Nommez les notes suivantes et dites leur forme ; nommez les silences.
Exercice écrit. — Tracez deux portées et reproduisez les deux exercices ci-dessus.
IX. — DIVERSES ESPÈCES DE MESURES
Les mesures que Ton emploie le plus souvent sont presque toujours indiquées :
Pour la mesure à — . ^ . 5 Pour la mesure à
2 temps , par la frac- — 4 — 5 temps, par la fraction deux quatre. ** j tion trois quatre.
Pour la mesure à 4 temps , par un
Exercice oral. — Comment indique-t-on les mesures simples les plus usitées ?
MANIÈRE DE BATTRE LA MESURE
Mesure à 2 temps.
Pour battre la mesure à 2 temps, on marque le premier temps en abaissant la main droite (un) ; le deuxième en la levant (deux).
Mesure à 3 temps.
Un Deux Trois
Pour battre la mesure à 3 temps, on marque le premier temps en abaissant la main (un) ; le deuxième en la portant à droite ( deux ); le troisième, en la levant (trois).
Mesure à 4 temps.
Un Deux Trois Quatre
Pour battre la mesure à 4 temps, on marque le premier temps en abaissant la main (un); le deuxième, en la portant à gauche (deux); le troisième, en la portant à droite (trois) ; le quatrième, en la levant (quatre).
Exécutez plusieurs fois sans interruption et régulièrement les mouvements de chaque mesure en comptant tout haut les temps. — Marquez chaque temps par un léger arrêt.
GAMME DESCENDANTE
Chantez la gamme ascendante d’abord et la gamme descendante ensuite; répétez-les jusqu’à parfaite exécution en battant la mesure à deux temps.
Exercice oral. — Qu’est-ce que la gamme ? — * par do et qui finit par do ? — Exercice écrit. — Comment appelle-t-on la gamme qui commence \ Copier la gamme en do, ascendante et descendante-
XII. - INTERVALLES
On appelle intervalle la distance qui sépare un son d’un autre son plus aigu ou plus grave.
Il y a, dans la gamme, des intervalles d 'un ton et des intervalles d 'un demi-ton.
La gamme de do majeur se compose de cinq tons et de deux demi-tons, ainsi disposés :
1 ton. 1 ton. 1/2 ton. 1 ton. 1 ton. 1 ton. 1/2 ton.
Exercice oral. — Qu’appello-t-on intervalle ? — > quelles notes sont placés les deux demi-tons ? Combien y a-t-il de sortes d’intervalles dans ? Exercice écrit. — Écrivez une gamme en do la gamme? — De combien de tons et de demi- et indiquez, comme dans l’exemple ci-dessus, la tons se compose la gamme en do ? — Entre \ place des tons et des demi-tons.
XIII. - MOUVEMENTS
On appelle mouvement le degré de vitesse ou de lenteur que l’on doit donner à l’exécution d’un morceau.
EXPRESSIONS
ITALIENNES
ABRÉ¬
VIATIONS
SIGNIFICATIONS
EXPRESSIONS
ITALIENNES
ABRÉ¬
VIATIONS
SIGNIFICATIONS
Grave .
Largo .
Larghetto . . .
Lento .
Adagio .
Andante .
Andantino . . .
Ad<s°
And10
And0
Grave.
Large, avec ampleur.
Un peu moins large.
Lent.
Posément.
Aisé, sans presser.
Moins lent que l’andante.
Moderato.. . .
All° modérât0 Allegretto. . .
Allegro .
Vivace .
Presto .
Prestissimo..
Mod10 Alt0 M° Allégé A 11°
Ni trop vite ni trop lent.
Plus vite que le moderato.
Un peu gai.
Gai et un peu vite.
Vif, rapide.
Vite.
Très vite.
Indication d’altérations de mouvements
EXPRESSIONS
ITALIENNES
ABRÉ¬
VIATIONS
SIGNIFICATIONS
EXPRESSIONS
ITALIENNES
ABRÉ¬
VIATIONS
SIGNIFICATIONS
Rallentando .
Riicnuto ....
Accelerando.
Ad libitum...
Poco a poco.
Meno preato.
Più mosso. . .
Bail.
Bit.
Accel.
Ad lib.
En ralentissant.
Ënretenant le mouvement.
En pressant le mouvement.
A volonté.
Peu à peu.
Moins vite.
Plus vite.
A tempo ....
Tempo di marcia . .
T. di valza. . .
A t. oui A tem.
Reprendre le mouvement après une altération de mouvement.
Mouv1 de marche (vite).
Mouvement de valse (Plus vite que le prestissimo).
FF
Dolciss.
Très doux.
Mezzo forte .
Decres.
En diminuant de force.
Sforzando. . .
Dim.
En diminuant le son.
Forte piano .
Smorz.
En étouffant le son.
Crescendo.. .
Cresc.
SIGNIFICATIONS
En mourant.
A demi voix.
Fort.
Très fort.
Demi-fort.
En forçant le son.
Fort et immédiatem. doux.
En augmentant de force.
Expressions ajoutées aux indications de Mouvements et de Nuances
Alla coda , Allegremenie,
Al segno, Animato,
Ben marcato.
Brillante,
Cantabüe,
Con anima,
Con bravura, Con brio,
Con espressione, Con fierezza Con fuoco, * Con grazia ,
Da capo , D. C., Delicato, Doloroso, Energico,
passez à la conclusion, joyeusement, au signe, animé.
bien marqué, brillant, chantant, avec âme.
avec bravoure, hardiesse.
brillamment.
avec expression.
avec fierté.
avec feu.
avec grâce.
reprendre au commencé
délicat.
douloureux.
énergique.
Espressivo,
expressif.
Fieramente ,
fièrement.
Giocoso,
gai, badin.
Grandioso,
grandiose.
Grazioso,
gracieux.
Legato ,
lié ou coulé.
Leggiero,
léger.
Maesloso,
majestueux.
2° voila,
ue, 2e fois.
Beligioso,
religieux.
Bisoluto ,
résolu.
Scherzo,
vif et gai.
Segue,
suivez, continuez.
Sostenuto,
soutenu.
Staccato,
détaché.
Tenuto,
en soutenant le son.
Tristamente,
tristement.
Volti subito, V.
S., tournez vite la page.
Quand une note
accentuée plus forte- ^ _ n
ment que les autres, on l’indique par le tlüU— , — . — d signe A ou V, que l’on place soit au-dessus soit au-dessous de cette note.
surmontant
4. — Le signe une note indique que cette note doit être pdfc accentuée, c’est-à-dire L-ffl qu’elle doit être attaquée plus fortement que les autres et progressivement atténuée.
La double barre précédée de deux points, dits points
de reprise , indique que czâzr:
l’on doit recommen- FYt)—
cer la partie du mor- |« faire 2 fois ceau qui se trouve placée avant ces deux points.
12. — Quand la dernière ou les dernières mesures d’une reprise sont surmontées des mots 1re fois et 2e fois , on chante jusqu’à la barre de reprise et on recommence.
Lorsqu’on arrive pour la seconde fois à la mesure ou aux mesures marquées \re fois, on passe cette mesure ou ces mesures pour chanter celles qui sont marquées 2e fois.
Ire fois.
%e fois.
—m—ét—ad
13. — L’ accolade est un trait perpendiculaire qui joint deux ou plusieurs parties que l’on doit exécuter en même temps.
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14. — Les signes 4-. * indiquent qu’il faut reprendre à un signe semblable.
15. — Les lettres D C (Da capo) indiquent qu’il faut recommencer le morceau et le continuer jusqu’au mot fin.
Pour étudier méthodiquement un morceau, il faut : 1° en faire la lecture rythmique; 2° le solfier; 3° le vocaliser; 4° chanter ses paroles.
Faire la lecture rythmique, c’est lire les notes, sans les chanter, en battant la mesure.
Solfier , c’est chanter un morceau en mesure et en prononçant seulement le nom des notes.
Vocaliser y c’est chanter un morceau sur une voyelle sans articuler les paroles et sans nommer les notes. Les voyelles a , e sont les plus favorables à l’émission de la voix.
Pour chanter , tenez la tête et le corps droits sans affectation, la poitrine en avant, les épaules effacées ; prenez un air dégagé et souriant; respirez naturellement et sans effort; prononcez distinctement toutes les notes ou toutes les. syllabes. Que votre voix soit plus ou moins forte, suivant les cas, mais toujours franche et naturelle; pour cela, ayez soin d’ouvrir bien la bouche, sans contracter les lèvres. Ne forcez jamais la voix de manière à dominer celle de vos camarades, car l’ensemble de toutes les voix doit donner un son unique : c’est ce qu’on appelle chanter à l’unisson.
Attaquez franchement les notes; appuyez légèrement sur les grandes valeurs; augmentez ou diminuez, en temps voulu, l’intensité des sons, mais soutenez-les pendant toute leur durée sans jamais laisser tomber votre voix. Surtout, débutez toujours par une bonne intonation, c’est-à-dire n’attaquez la première note ni trop haut ni trop bas.
Lorsqu’il ne vous sera plus possible de chanter sans effort avec la voix de poitrine, prenez la voix de fausset, vulgairement appelée voix de tête , en ayant bien soin de rendre insensible la transition de l’une à l'autre.
Exercice oral. — Que doit-on faire pour étudier ? faire la lecture rythmique ?— Qu’est-ce que solfier? méthodiquement un morceau ? — Qu’est-ce que > vocaliser?— Comment doit-on se tenir pour chanter?
XVII. - VOIX DE L’ENFANT. — RESPIRATION
La voix de l'enfant s’étend ordinairement du si, placé au-dessous de la
f. première ligne supplémentaire d’en id bas, au fa situé sur la cinquième ligne de la portée.
Étendus de la voix de l’enfant.
Tous les exercices de notre cours sont écrits entre ces deux notes.
Dans la lecture musicale, la respiration joue un grand rôle. Il importe au plus haut point de respirer à propos.
Dans tous les exercices de ce cours, nous indiquerons par des virgules , placées au dessus de la portée, les endroits OÙ l'on doit respirer. {Bien entendu, on respire aussi aux silences.)
Exercice oral. — Quelle est l’étendue de la 5 grand rôle dans la lecture musicale? voix de l’enfant? — La respiration joue-t-elle un \ Exercice écrit. — Copiez l’exemple ci-dessus.
XVIII. — MESURE A. DEUX TEMPS
Rappelons que pour battre la mesure à deux temps on marque le 1er temps en abaissant la main, le 2e en la levant.
Dans la mesure à deux-quatre , la blanche et la demi-pause valent deux temps ; la noire et le soupir, un temps; il faut deux croches ou quatre doubles croches par temps.
Étudiez méthodiquement les exercices qui suivent : 1° faites la lecture rythmique ; 2° solfiez ; 3° vocalisez ; 4° chantez les paroles.
Nota. — Quand il n'y aura pas d'indication de mouvement au commencement d'un exercice , battez la mesure modérément (ni trop lentement ni trop vite), prenez un mouvement moderato.
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Duo
On appelle duo un morceau de musique fait pour être chanté par deux voix ou joué par deux instruments.
Les duos contenus dans cet ouvrage peuvent être exécute's par deux groupes de chanteurs ou deux groupes d'instrumentistes.
Avant de chanter un duo , il faut bien étudier séparément chaque partie.
Exercice oral. — Dans la mesure à deux-quatre quelle est la valeur de la blanche, de la demi-pause, delà noire, du soupir, delà croche, du demi-sou¬
pir, de la double croche? — Qu’est- ce qu’un duo 1 Exercice écrit. — Exercez-vous à copier les exercices qui précèdent.
XIX. - DIT POINT
Le point mis à la droite d’une note augmente de moitié la valeur de cette note.
Ainsi la blanche, qui vaut deux noires , en vaudra trois lorsqu’elle serapointée ; la noire, qui vaut deux croches, en vaudra trois si elle est pointée, etc.
La blanche La noire La croche pointée pointée pointée
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vaut
trois noires.
vaut
trois croches
vaut
trois doubles croches
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Gomme les notes, les silences peuvent être pointés. Le point placé à la droite d’un silence augmente de moitié la durée de ce silence.
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Or il est-» fâ . cheuse humeur,
Il arrive qu’une fois Un loup à jeun sort du bois
Sur berger et sur mouton,
Il se jette en vrai glouton. (Refr.)
4 . « Au loup ! au loup ! » fait Guillot. Rien ne vient... le pauvre sot Ne trompera plus les gens :
Le loup l’a pris dans ses dents/i?. j
Pe.tit ber.ger, grand menteur.
Paroles de M11' Alice Garnier.
Duo sur une même portée
On, peut , sur une seule portée , écrire plusieurs parties. Ainsi , dans V exemple suivant, qui est un duo , la même portée contient les deux parties. — Celle du haut est la principale c est, par conséquent , la seule que devra chante7‘ un élève seul, ou que Von devra exécuter tant que les élèves n'auront pas assez d’expérience pour aborder les duos.
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Exercice oral. — Qu’indique le point placé à la > blanche pointée? — La noire pointée, combien droite d'une note? — Les silences peuvent-ils \ vaut-elle de croches?
être pointés? — Combien de noires vaut la \ Exercice écrit. — Copier le duo ci-dessus.
XX. - LIAISON
La liaison des notes s’indique par une courbe : ou
Chaque fois que ce signe est figuré au-dessus ou au-dessous de deux ou plusieurs notes à l’unisson, on nomme seulement la première note et on soutient le son pendant la durée de toutes les notes réunies par la courbe.
Dans le chant, on appelle liaison une suite ou succession de
plusieurs notes passées SOUS la Fran-ce, no-ble pa - t ri - e!
même syllabe parce que, sur le papier, elles sont attachées ou liées entre elles.
Le sol doit être soutenu 11 temps.
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La Libellule
Allegretto Graziôso
Couplet
ffH
Regarde, el - îe vol * ti - g£
Et s’ar - rê - te par - fois.
mm
Mais jamais u - ne Segue
N’a pli * é sous son poids.
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Cette fi -
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lie du temps, Si frêle et si co - quette, Qu’on re - voit au printemps?
Vois, elle étend son aile Sur les genêts en fleurs,
Tout comme une dentelle
Sur de beaux yeux en pleurs. (Refrain.)
Cette brillante dame Que la mort va saisir Est Ti mage de l'âme Qui cherche le plaisir. (Refrain.)
Paroles de Mme Alex. Bonnier.
La Petite Douillette
AI legretto
$Êm
con
nais
ne fil
let - te
Bien ri
di eu le vrai . ment.
Eli e est tout à
fait douil . let. te El - le pleu.re Moderato. , 2.
pp
mf-
constam
ment.
Èr
iifautê-tre cou.ra.geux, S’a-guer.rir à la souffrance^
If
Qui souffre a _ vec pa.ti_en.ee Est dé . jà moins mal. heureux.
Si la timide Lucette
En jouant se laisse choir,
De larmes cette pauvrette Trempe aussitôt son mouchoir. (Ref.)
5. S’il advient que d’aventure Elle se pique la main En faisant une couture,
Au lit jusqu’au lendemain! (Ref.)
G. On se moque de Lucette,
Et l’on a raison vraiment,
Car d’une enfant si douillette On peut bien rire un moment. (Ref.)
Paroles de MOe Julie Gauvain.
Ma Poupée
Moderato
Ma. pou - pée a la cheve - lure Cou - leur des blés ;
Ses che - veux, jusqu’à la cein - ture
Tom - bent bou - clés.
Sous un beau front de porcelaine,
Son œil est bleu ;
Sa bouche rose et sans haleine Sourit un peu.
Paroles de F.
Sa robe à traîne rouge est faite D’un long ruban ;
Qui donc me l’offrit pour ma fête?
C’est ma maman.
Hervier.
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.me bien le bon-bon Et la con_fi_tu _ re.Si vous voulez m’en don.ner, Je sau.
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. rai bien les man.ger.La bonne aven.tu.re O gué! La bonneaveütu - re
Je serai bien sage et bon, Pour plaire à ma mère ;
Je saurai bien ma leçon, Pour plaire à mon père;
Je veux bien les contenter, Et s’ils veulent m’embrasser, La bonne aventure O gué !
La bonne aventure !
Lorsque les petits garçons Sont gentils et sages,
On leur donne des bonbons, De belles images;
Mais quand ils se font gronder, C’est le fouet qu’il faut donner, La triste aventure O gué!
La triste aventure !
(1) Il arrive très souvent que la première mesure d'un morceau est incomplète , c'està-dire qu'elle ne contient pas le nombre de temps qui, normalement , devraient la composer. Généralement on ne se préoccupe pas d'indiquer par des silences les temps qui manquent ; on se borne à les compter en battant la mesure èi partir du temps qui contient la première note du morceau. — Ainsi l'exercice 31 commence au second temps.
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Moderato
Üü
Tout près du lacfil.tre u.ne source,
ïiïrf=}
En _tre deux pierre^ dans un coin;
- "JT
AL le . gre. ment l'eau prend sa cour.se
[ipn
Comme pour s’en al . 1er bien loin
Elle murmure : « Oh! quelle joie!
Sous la terre il faisait si noir!
Maintenant ma rive verdoie,
Le ciel se mire à mon miroir.
« Les myosotis aux fleurs bleues Me disent : Ne m’oubliez pas!
Les libellules de leurs queues M’égratignent dans leurs ébats.
« A ma coupe l’oiseau s’abreuve; Qui sait? Après quelques détours, Peut-être deviendrai-je un fleuve Baignant valions, rochers et tours.
« Je broderai de mon écume Ponts de pierre, quais de granit, Emportant le steamer qui fume A l’Océan où tout finit. »
Ainsi la jeune source jase,
Formant cent projets d’avenir; Comme l’eau qui bout dans un vase, Son flot ne peut se contenir.
Mais le berceau touche à la tombe ; Le géant futur meurt petit ;
Née à peine, la source tombe Dans le grand lac qui l’engloutit !
Paroles de Théophile Gautier.
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Moderato
Le fruit sur la branche Tend un mets vermeil, Et Tonde s’épanche Sous le clair soleil.
Sans toits et sans voiles On dort en tout lieu :
Le ciel plein d’étoiles Offre un dôme bleu.
Paroles de Charles Laroche.
La terre a des roses, L’enfant rit joyeux; Plus de fronts moroses, Tout charme les yeux.
CAN ON
On appelle canon un morceau de musique que des voix, en nombre indéterminé, attaquent Tune après l’autre et peuvent recommencer indéfiniment. Il y a des canons à 2, 3, 4 voix, etc.
Dinn din don
Canon a deux voix. — Les élèves seront divisés en deux groupes; un des deux commencera, et quand il arrivera à la lettre B, le second groupe prendra à la lettre A.
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Duclocher le son clair Est ai.mé des bonnes gens, Et savoix
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semble en 1 air La chanson du gai printemps. Dinn don, dinn don,
dinn don, dinn don, dinn don, dinn don, dinn don, dinn din don.
o-fe 1©
L ento
Un cor.beau te.nait un fro_ma_ge
Et sur un ar.bre é - taitperché; Vint un re_nard,fin
s jr-j
Hv-i
Mb*
per_son.na.ge, Que l’o.deur a .vait al _ lè.ché
Le drôle lui tint ce langage :
« Peut-on voir plus gentil oiseau!
Si la voix répond au plumage,
L’univers n’a rien de plus beau. »
De plaisir l’oiseau noir- croasse,
Le morceau lui tombe du bec;
Le renard vite le ramasse,
Et dit : « Je vais souper avec. »
« Apprenez, poursuit-il, beau sire.
Qu’on ne vous flatte pas pour rien :
L’adulateur ne vous admire,
Que pour escroquer votre bien. »
Paroles de Jacques Bonhomme.
LA CHARITE
duo ^
Moderato (Espressivo)
=feg
SS
Tout meurt, tout gè . le,
Et
sous son toit.
Sans
é _ tin - cel _ le
Les deux mains pleines,
La Charité Calme des peines La cruauté.
Le pauvre a
froid..
« Ouvrez la porte ;
Vous avez faim :
Je vous apporte Du feu, du pain. »
Paroles de Mme Louise Mouret.
Celui qui sème Ainsi son or Dans le ciel même Récolte encor.
Exercice oral. — Comment s’indique la liaison? £ lorsqu’elles sont liées? — Dans le chant, qu’ap- — Comment solfie-t-on plusieurs notes à l’unisson < pelle-t-on liaison ? — Qu'est-ce qu’un canon ?
XXL — ALTÉRATIONS. — SIGNES ACCIDENTELS
Les altérations sont des changements de son que l’on fait subir aux notes.
Il y a trois signes d’altération :
Le dièse % qui élève d'un demi-ton
Le bémol b qui baisse d’un demi-
:£!ÊiËË]
le son de la note qu’il précède. j tonie son de la note qu'il précède.
Le bécarre tj qui détruit l’effet du dièse ou du bémol, en rétablissant dans son état naturel la note diésée ou bémolisée.
Les dièses et les bémols qu’on trouve dans le courant d’un morceau sont appelés signes accidentels ou accidents. Leur action ne dépasse pas la mesure dans laquelle ils sont placés, et elle s’étend sur toutes les notes de même nom.
Exercice oral. — Combien y a-t-il de signes $ le dièse ? le bémol? le bécarre ?— Qu’appelle-t-on d’altération? Nommez-les. — Quelle influence a j signes accidentels ? — A quoi se borne leur action ?
Les Loups et les Brebis
Moderato
hj -
PH
A près mil - le ans et. plus de guer.re dé.cla-
ré . e Au ber. c ai 1 re.vien-dra du bois le plus é .. pais.
« Plus de sang répandu ! chez nous plus de carnage ! Jouissez à loisir des champs et de leurs biens. Mais puisque vous aurez paisible pâturage,
Nous vous prions, ô sœurs,de renvoyer vos chiens »
Dans le camp des brebis on hésite, on discute.
Un mouton beau parleur entraîna le troupeau.
« Tous nos chiens, cria-t-il, aiment fort la dispute, Et parfois de leurs dents entament notre peau.
« A nous trop surveiller leur zèle les emporte. Ils gênent nos ébats, contraignent nos désirs. Vive la liberté ! qu’on les motte à la porte,
Et nous pourrons alors goûter tous les plaisirs. »
Ainsi dit, ainsi fait. — O frivole jeunesse,
C’est pour vous que j’écris ! — On renvoyales chiens. Et les loups aussitôt, oubliant leur promesse, Mangèrent les moutons demeurés sans gardiens.
Paroles de Jean de La Source.
LES PETITS é 'MALHEUREUX
Moderato Espressiy o
Sur les blancs che-mins qui' vont des vil - lages
Pb
tf
Vers les murs loin - tains du brillant Pa - ris,
ft
WM
De pe - tits en - fants font de grands vo - yages : Ah ! qu’ils ont du mal,
fih
les pauvres a - mis . Un bâton nou - eux,
un vieux sac sans linge,
~TT
Forment tout leur
a - vec ce - pen - dant Quelqiie hôte aus - si,
marmotte ou bien singe ;
Allegro Scherzo
ït
C’est leur ga - gne - pain
Hioup ! tra la, la, la, Hioup ! la, la, Danse, Jack, on nous donn’ra
Hioup 1 tra la, la, la, Hioup ! la, la. Un p’tit sou par là I
Sur un tambourin parfois l’enfant tape,
Ou tourne une vielle au son pleurnicheur ;
Du même refrain marquant chaque étape,
Il s’en va chantant, — la mort dans le cœur.
Car la route est longue et la bise froide,
Et souvent l’hiver, au bord des talus,
On trouve l’enfant ou le singe roide ;
L’un grimace encor, lui ne chante plus. (Refrain.)
Us sont réunis ; la crainte importune Bien loin d’eux a fui, mais il était temps !
O vous qu’au berceau dota la fortune,
Gravez ce conseil en vos cœurs d’enfants :
Quelquefois aussi, bonne Providence,
Vous les protégez !... Dans nos carrefours,
L’un chante si bien, l’autre si bien danse,
Qu’ils voient luire enfin de plus heureux jours. Du hameau natal l'enfant prend la route,
Le bissac garni, mais le cœur tremblant :
S’il allait, hélas ! — quel horrible doute ! —
Ne plus retrouver sa mère au front blanc. ( Ref .) [i]
A tout malheureux, à toutes misères,
Donnez des deux mains : à Dieu c’est prêter ; Mais donnez surtout, pensant à vos mères, Quand sur le chemin l'on viendra chanter : (Ref.)
Paroles de Georges Haurigot.
(1) Au dernier vers du 3« refrain, dites « des baisers » au lieu de (( un p’tit sou ».
41, — <£e Renard et le (Bouc
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nos gens d’y des.cendre. Comment sor.tir a . près? 3 4
«Voici ce qu’il faut faire, Dit le renard rusé ;
Lève tes pieds, compère, Et ton front encorné.
Le long de ton échine D’abord je grimperai; Puis par quelque machine D’ici te tirerai. »
« Par ma barbe touffue !
Répond le compagnon, Jamais ne fut conçue Plus belle invention. »
Cependant l’autre monte,
Il sort du mauvais pas,
Et laisse plein de honte Messire bouc en bas.
Paroles de Jacques Bonhomme
« Que n’as-tu, pauvre bête, Dit le maître fripon, Autant d’esprit en tête Que de barbe au menton ?»
11 voulait faire entendre Qu’il nous faut en chemin.
Avant que d’entreprendre, Considérer la fin.
i Tie Cfagne-TetU ( Canon à 2 voix)
Ga . gne-pe.tit, sur le chemin, Tour . ne ta meu . le, ’
sur le chemin Tour.ne tameulea
tour.ne ta meu.le H
Ga. gne-petit,
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LE CHANT H) ES ÉCOLIERS
Allegro (Con fierezza)
COUPLET|fêYx
ppipp
Nousn’a,vons pas la tail.le dhommes, Noussommes en.cor desen-
g w p-fP
-fants; Mais par le cœur Françaisnoussommes, Premiers, demi ers, petits et grands
REFRAIN
Nous aimons1 la pa.tri e, E . tant _ tous bonsFrançais,tous bonsFrançais
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Nous apprenons ta belle langue Dans les discours des conquérants, Brûlant d’envie, à leur harangue,
D’aller bientôt grossir tes rangs. (Ref.)
Où se forme la jeune armée?
C’est surnosbancs !.. Nous grandirons, O France, ô mère bien-aimée, Bientôtpour toi nous combattrons. (Ref. )
Et vers la victoire éclatante Nous élançant de tes remparts,
Nous ramènerons l’inconstante Enchaînée à tes étendards. (Refrain.)
Paroles de Albert Artignan.
Ce morceau peut être chanté en marquant le pas ou en marchant. (Le refrain est un duo.)
çLe Pinson et VPnfant
Allegretto
Pe . tit, pe.tit pin. son, Chante, chante,
JtfL
chan.te! , Chante tachan- son Quim’en
frUsJ'p.M'r i|Æ^
chan. te! Fe .tit, pe.tit pin.son, Chante, chante, _ ’ r r /O COUPLET
mt
chan.te! Chante tachan. son Quim’eii . chan . te!
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Pe.tit en.fant,
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Pour que je chante Mon chanttriomphant, Point neplai.san.te: Apprendsta le.
, o *)DC.
çon. Ton livre't’in.-vi . te!
Petit enfant, Allons, travaille!
Mon chant triomphant N’est rien qui vaille,
A.prèsvi.te, 2e COUPLET.
vi .teîA.près, ma chan. son!.
Tant que la leçon Ne s’apprend pas vite!
Ton livre t’invite !
Après, ma chanson!! (Refrain.)
Paroles de André Ijénéka.
ï! ( Canon a o voix)
Les élèves seront divisés en trois groupes. Le premier commencera ; lorsqu'il arrivera à la lettre B, le second prendra à la lettre A, et quand celui-ci arrivera à son tour à la lettre B, le troisième commencera à la lettre A.
Moderato
fants, pour nos bons sol dats. Boum1 bouni! boum! boum! boum!
Le Petit Nigaud
AU® moderato
tai'ent;Les moisson .neurs chantaient-, Et dans leur jo.li chantdisaient:Âh!quel mal -
=fpt
. heiir! Ah!, quel mal .heur! Et moi je croyais qu’ils Ai _ saient: Ah! quel vo .
_.leur!Ah!quel vo.ieur! Et moi je m’en fuy.. fuy.. fuy.. Et moi je m’en fuy .
. iFl
-_ais, Et_moi je m’en fuy.. fuy.. fuy.. Et moi je m'en fuy - ais.
En passant devant l’églis',
Les moines y chantaient : (bis.)
Et dans leur joli chant disaient :
Alléluia ! (bis.)
Et moi je croyais qu’ils disaient :
Ah! le voilà! (bis.)
Et moi je m’enfuyais. (bis.)
En passant devant l’étang,
Les canards y chantaient; (bis.)
Et dans leur joli chant disaient :
Gouan, couan, couan, couan! (bis.) Et moi je croyais qu’ils disaient :
Jett’ le dedans ! (bis.)
Et moi je m’enfuyais. (bis.)
En passant devant le bois,
Les coucous y chantaient; (bis.)
Et dans leur joli chant disaient :
Coucou, coucou! (bis.)
’Æt moi je croyais qu’ils disaient :
Coupez-lui l’cou ! (bis.)
Et moi je m’enfuyais. (bis.)
En passant d’vant le meunier,
Son beau moulin chantait; (bis.) Et dans son joli chant disait :
Tic tac, tic tac! (bis.)
Et moi je croyais qu’il disait :
Mets-le dans l’sac ! (bis.)
Et moi je m’enfuyais. (bis.)
En passant d’vant un couvent,
Les nonnes y chantaient; (bis.)
Et dans leur joli chant disaient :
Ainsi soit-il ! (bis.)
Et moi je croyais qu’elF disaient :
Ah ! Fimbécil’ ! (bis.)
Et moi je m'enfuyais. (bis.)
Paroles de l’Ami Pierrot.
Jte (Rossignol et la grenouille
Moderato ( Léger et bien rythme )
Unros. si _ gnol contait sa pei.ne Aux ten.
-dres ha.bi.tants des bois. La gre.nouiile, en . vi. eu_se et
vai_ne,Vou_lut contre-fai. re sa voix «Mes sœurs, é. cou.
_ tez-moi, dit-el. Ie,C’e.stmoiquisuis le ros . si -gnol.
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Vous al .lez voir Com.me j’excel _ le Dans le bé _ carre et le bémol.»
Aussitôt la bête aquatique,
Du fond de son petit thorax,
Leur chanta pour toute musique :
Brrè kè kè kex, koax, koax !
Ses compagnes criaient merveilles ;
Et toujours, fière comme Ajax,
Elle cornait à leurs oreilles :
Brrè kè kè kex, koax, koax !
Paroles de J. -B. Rousseau.
Une d'elles, un peu plus sage,
Lui dit : « Votre chant est fort beau : Mais montrez-nous votre plumage,
Et volez sur ce jeune ormeau.
— Ma commère, l’eau qui me mouille M’empêche d’élever mon vol.
— Eh bien ! demeurez donc grenouille, Et laissez là le rossignol. »
Allegro
Ra ta plan [Canon à o voix)
— Voyez la note de la page 30. —
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.ment! Au pas il marche iié.re. ment Tambour bat. tant, clai „ ron son .
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. nant Planra la plan, plan ra ta plan, Planra ta planrata planplan plan!
Le petit Poltron
M oderato
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Aupluspe.tit bruitPaulf
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Lors.que la grande horlo.ge son.ne, Il est tout a _ gi.té.-
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REFRAIN
Etquand grince la gi. rouet, te, Ses yeux versent des pleurs.
Gai K-
Paul est un bon pe.tit garçon, Mais il estvraiment trop poltron.
L’en .fant peureux Est malheureux Montrons-nous donc bien coura.geux 2 4
Paul a peur même de son ombre, Un rien peut le troubler.
S’éveille-t-il dans la nuit sombre ?
Il commence à trembler;
Sous les draps il cache sa face, N’osant plus respirer :
Des revenants la peur le glace Il est près d’expirer. (Ref.
Le miaulement de la chatte Met Paul tout en émoi ;
A la porte si Minet gratte,
Il crie : « Ab ! sauvez-moi ! »
Il a besoin d’une saignée A l’aspect d’un lézard,
Et s’il voyait une araignée,
Il mourrait sans retard. (Ref.)
Si Paul entend pendant l’orage Le tonnerre rouler,
Il abandonne son ouvrage Et se met à hurler.
Par malheur, dans la cheminée, Si le vent souffle fort,
11 appelle sa sœur aînée,
Et lui dit :« Jesuismort! » (R.)
Nous qui rions de sa bêtise, N’allons pas ressembler A Paul, car c’est de la sottise Que de toujours trembler.
Ne nous effrayons pas sans cause, Le poltron doit rougir ;
Ne craignons qu'une seule chose :
Craignons de mal agir. (Ref.)
Paroles de MUe Julie Gauvain.
MESURE A TROIS TEMPS
Rappelons que pour battre la mesure à trois temps on marque le 1er temps en abaissant la main; le 2e, en la portant à droite; le 3e, en la levant.
Dans la mesure à trois-quatre , la blanche pointée vaut trois temps; la blanche et la demi-pause valent deux temps; la noire et le soupir, un temps ; il faut deux croches ou quatre doubles croches par temps.
Étudiez méthodiquement les exercices qui suivent : 1° faites la lecture rythmique ; 2° solfiez ; 3° vocalisez; 4° chantez les paroles.
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Chanson pop.
Depuis long.tempsje me suis a.per . eu
FF
De l’agré-ment qu’on a d’être bos _ su Po li.chi.
.neile en tous lieux si con . nu,
Toujours ché
.ri, partout si bienve nu, Qu’eneût-on dit s'il n’eût é . te bos.su?
Exercice oral. — Dans la mesure à trois- J et du soupir, de la croche et du demi-soupir, de quatre , quelle est la valeur de la blanche poin- < la double croche ?
lée, do la blanche et de la demi-pause, de la noire s Exercice écrit. — Copier les numéros 57 et 58.
Presto (Valse)
isüi — 0
Comme u _ ne mè _ re, L’é . co le aus . tè . re
ym -
Aus.si sou - rit et parle au cœur: La joie y brii _ le
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C’est la fa _ mil .le , Où cha.cun s’ai _ mea_vec bon . heur.
Aimer et plaire,
Servir sa mère,
La noble France, en s’instruisant :
D’un bon élève Voilà le rêve,
Le fier espoir d’un cœur d’enfant.
Parfois, sans doute,
Dure est la route Que l’on suit pour s’y maintenir; Mais souvent l’heure Passe meilleure :
Chaque leçon vaut un plaisir.
Aimons l’école,
Et la parole
Qui nous instruit et rend meilleurs.
Aimons le maître,
Puisqu'il sait mettre Tant décréments dans nos labeurs.
Paroles de E. Claudinot.
FRAIS LILAS [Mazurka)
Des li - las Plein les bras, Plein sa ro - be,
Le prin -temps S' est le- vé
dansleschamps Gomme une aube Li - las. J’aime ô fleur, Ta fraî-cheur ; Tonha-lei-ne
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Danslaplai-ne, l\e méfait jamais las, Pleur se-rei - ne, Frais li -las!
Le Roi de la Lune
- (juit un soir qu’il faisait froid. Un petit enfant sans for « . - Rit.
_ tune, Ut la lune le prit pour roi.
- Allegro. REFRAIN *
On ne peut voir un roi plus drô-le, 11 n'est ja - mais dans ses É - tats;
Toujours cou - rir, voi-làson rô - le;
Il est si petit, que l’on passe Près de lui sans l’apercevoir.
Il a pour empire l’espace Qu’il franchit du matin au soir.
C’est le plus vif des poten - tats;
Il attelle des demoiselles Prises le long des clairs ruisseaux ;
Si les oiseaux avaient quatre ailes,
Je crois qu’il prendrait des oi seaux. (Ref.)
Refrain.
On ne peut voir un roi plus drôle,
Il ri est jamais dans ses États ;
Toujours courir , voilà son rôle ;
C’est le plus vif des potentats.
Le roi de la Lune voyage Dans un petit coupé charmant,
Tiré d’un lambeau de nuage,
Et peint avec du firmament. (Ref.)
Paroles de Louis
La chenille file ses rênes,
Dont le buisson lui fait présent.
Quand les nuits ne sont pas sereines,
11 s’éclaire d’un ver luisant... (Ref.)
N’est-ce pas une belle vie Que de chevaucher dans les airs,
Et franchir, selon son envie,
Les mers, les monts et les déserts? (Ref.) Cazeneuve.
LOA violette
Andante (Congrazia)
... . tri
vain,
pe _ ti _ te fleur,
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_ des te autant que bel _ le, Tu ca.cbesta pâ.
Ton parfum, en vainqueur, Malgré toi se révèle Et fait naître en mon cœur Une gaîté nouvelle.
La vierge te chérit,
Tu pares son corsage ; Le vieillard te sourit, Tu règnes au village.
| A ton humble beauté Qui charme le bocage Toute l’humanité Paye un tribut d’hommage.
Paroles de Victorîn Bouvier.
Allegro (Grazioso)
Air populaire
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.pi.reComm’ ci, comm’ ça, Et l’onsouffle en zè.phLre,voi _ là! voi _ la!
2e COUPLET
Une bulle au nuage S’enfuit, s’enfuit;
Du bonheur c’est l’image, En p’tit, en p’tit.
Bientôt la bulle crève, Mon Dieu, mon Dieu!
Ainsi fait plus d’un rêve :
Adieu! adieu!
Paroles de l'Ami Pierrot.
ï’ro.is nain, ois
Répétant ses le. çons tout bas; Partout on latrou.
vegen.til. le Et partout on lui tendlesbras. Presto refrain
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Le cœur très con.tent, Peu fri-vo.le, Versl’è.co.le S’en va fort gaî .ment.
C'est que sa tenue est soignée,
Ses souliers sont gros, mais brillants, Sa robe n’est pas chiffonnée,
Son air est des plus attrayants. (Bef.)
Elle s’est lavé la figure
Et les mains fort soigneusement ;
Elle a natté sa chevelure :
On lui fait un accueil charmant. (Bef.)
Que la propreté vous soit chère!
Elle peut conduire au bonheur :
Laide et propre, on arrive à plaire,
Belle et malpropre on fait horreur. (Bef.)
Paroles de Mlle Julie Gauvain.
TRÉVOYANCE
f Tfc P~ r !
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ri.cbe mois., son
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En ap.pre. nant no. tre gram.rriai. re, Qui re.gle
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cher je vous in . vi . te, Nous en au . rons très bon mar _ ché!
2. La grande histoire nous enseigne Que malgré les rigueurs du sort.
Et malgré les coups dont il saigne, Notre pays est toujours fort. (Ref>)
3. Grâce à la bonne arithmétique, Nous calculons combien de liards Paîra la horde germanique
Pour nous rendre nos milliards. [Ref.)
Et les jours de géographie,
Les yeux vers le pays lorrain,
Nous disons : O France meurtrie,
Mère, nous serons grands demain! (Ref.)
Paroles de Noël Pindat.
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« Souvent les flots ont des colères Qui brisant tout font plus d’un mort ; Mais quelquefois Dieu pense aux mères, — Et les vaisseaux rentrent au port.
REFRAIN
Adieu , mère , adieu, du courage ! ...
L'avenir nous réunira.
Pense au retour ; malgré l'orage ,
Ton fils , un ^our, te reviendra. »
Ainsi chantait, quittant la France,
Un enfant pâle, aux blonds cheveux...
Le ciel trompa son espérance :
11 dort couché sous les flots bleus.
REFRAIN
Pauvre mère , allons , du courage !...
L'avenir vous réunira :
Ceux que nous prend le vent d'orage , La mort , un jour , nous /es rendra.
Paroles de Georges IiaUrigOt.
LA Ü^EIGE
Valse
La nei.ge cou . le,
cou
le... Dans l'air gris
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Les pa _ pi 1 - Ions trem . blants.
Les pa.pil . Ions trem ... blantsL
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Sous le ciel bas qui crève,
Un silence de rêve v Plane, et tout a Pair mort, (bis) La muette avalanche Couvre l’herbe et la branche,
Et la feuille qui penche Et la maison qui dort.
Douce ensevelisseuse,
La neige paresseuse
Nivelle, en sa toison, (bis)
La colline lointaine
Et la forêt hautaine
Et la ville incertaine
Qui fume à l'horizon.
Paroles de Emile Pouvillon.
La Fleur et le Papillon
Moderato (Espressivo)
La pau.vre fleur di . sait P
au
pa . pii _ Ion cé
Èr
. les . te:
« Ne fuis pas!
Vois comme nos des.
PP
_ tins sont dif . fé.rents: Je res . te, Tu t’en
vas !
« Pourtant nous nous aimons, nous vivons sans les hommes,
Et loin d’eux,
Et nous nous ressemblons, et l’on dit que nous sommes
Fleurs tous deux !
« Mais, hélas! l’air t’emporte, et la terre m’enchaîne.
Sort cruel !
Je voudrais embaumer ton vol de mon haleine,
Dans le ciel!
« Mais non, tu vas trop loin ! Parmi des fleurs sans nombre
Vous fuyez,
Et moi, je reste seule à voir tourner mon ombre
A mes pieds.
c Tu fuis, puis tu reviens, puis tu t’en vas encore
* Luire ailleurs. ,
Aussi me trouves-tu toujours à chaque aurore
Toute en pleurs!
Oh ! pour que notre amour coule des jours fidèles,
O mon roi,
Prends comme moi racine, ou donne-moi des ailes
Comme à toi ! »
Paroles de Victor Hugo.
Lento Sa
ps
pp
ÉCHO ( Canon à 2 voix)
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E.cho, é.cho, Rerpondez- nous E.cho, é.cho, Entendez-vous?
MESURE A. QUATRE TEMPS
Rappelons que pour battre la mesure à quatre temps on marque le 1er temps en abaissant la main; le 2e, en la portant à gauche; le 3e, en la portant à droite; le 4e, en la levant.
Dans la mesure à quatre temps, indiquée par le * signe C , la ronde et la pause valent quatre temps ; la blanche et la demi-pause, deux temps; la noire et le soupir, un temps ; il faut deux croches ou quatre doubles croches par temps.
Étudiez méthodiquement les exercices qui suivent : 1° faites la lecture rythmique ; 2° solfiez ; 3° vocalisez ; 4° chantez les paroles.
■^jtnrgr
Exercice oral. — Dans la mesure à quatre s noire, le soupir, la croche, le demi-soupir, la temps, indiquée par le signe C, que valent la double croche ?
ronde, la pause, la blanche, la demi-pause, la 1 Exercice écrit. — Copiez le duo ci-dessus.
Andantino (Con anima )
JL \ *
Sous leur nid tom.bé, pè . le
-me. le, ' Gi.sent leurs pau.vres pe. tits
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Les uns mourants les au. très morts:
Suspendus an lien fragile .
Qu’un coup .de vent rompt aujourd hui, Que d’amours dans ce pot d’argile,
Que d’espoirs brisés avec lui !
La mère n'en sait rien encore :
Dans les champs, dès le point du jour, Pour sa famille elle picore ;
Elle reviendra... Quel retour!
Déserteurs du ciel solitaire Dont les hôtes sont mal nourris,
Bien des moineaux plus près de terre Acceptent de nous leurs abris !
Oiseaux! n’acceptez rien des hommes, Nichez loin de nous, dans l’azur ;
Tout asile est traître, où nous sommes, Le nid pesant, le clou peu sûr.
Paroles de Sully Prudliomm©.
LqA FLEU<1{
La même faux nous moissonne, Nous cédons au même. Dieu :
Une feuille t’abandonne,
Un plaisir nous dit adieu.
Chaque jour le temps nous vole Un goût, une passion ;
Et chaque instant qui s'envole Emporte une illusion.
L’homme, perdant sa chimère,
Se demande avec douleur:
« Quelle est la plus éphémère De la vie ou de la fleur? »
Paroles de Millevoye.
Moderato Le Matin
Dans le loin - tain
Lau _ be s’é _ veil - le
Rien ne som . meil . le,
C’est
le ma
tin.
Sur les buissons La fleur respire, Charmant sourire.
Douces chansons!
La nuit s’enfuit,
Le soleil brille ; L’astre scintille,
Le jour le suit.
Le laboureur Creuse la terre, Longue prière, Rude labeur!
Du rossignol,
Sur l’aubépine, La voix divine Reprend son vol.
L’abeille sort,
Vole et bourdonne De l’anémone Au bouton d’or.
Paroles de Bontemps.
Avec ta herse et ta forte charrue,
Bon laboureur, où vas-tu si matin ?
— Dans les sillons, heureux de ma venue, Semer le blé qui donnera du pain.
Avec ta houe et ta solide bêche,
Bon jardinier, que fais-tu si matin?
— De tout bêcher, sarcler, je me dépêche, Car il est temps, de semer mon jardin.
Avec ce fer dans ta forge qui fume,
Bon forgeron, que fais-tu si matin ?
— Je le façonne, à grands coups sur l’enclume, Soc de charrue, ancre, chaîne ou grappin.
Avec ton sac, tes cahiers, ton gros livre, Jeune écolier, où vas-tu si matin ?
— Je vais chercher le savoir qui fait vivre,
Et nous défend des hasards du destin.
Avec cette arme en ta main si novice,
Jeune soldat, que fais-tu si matin ?
— Je marche au pas et je fais l’exercice, Pour être prêt à combattre demain.
Paroles de G. HugOt.
Ce morceau est un dialogue. Les deux premiers vers de chaque strophe peuvent être chantés par un groupe d’élèves, auquel un autre groupe répondra par les deux derniers vers.
LE GRAND-PERE
Andantino
Æk
t* Si
En _ fants,gui_dez les pas
pè . re; De son bon ca,rac . tè . re, En . fants n’a .bu.sez pas;
Sur son front argenté L’hiver met sa couronne; Déjà sur lui rayonne La céleste clarté.
Il a fait, le vieillard,
Un pénible voyage :
Songez à son grand âge,
A son prochain départ.
Les bonbons, les joujoux, Qu’il vous donne en cachette, Pour vous sont une dette :
Soyez-lui bons et doux.
Son fauteuil au soleil, Qu’en paix il y repose :
Que nulle bouche rose Ne hâte son réveil !
Fermez ses faibles yeux A l’heure solennelle,
Et son âme fidèle Vous sourira des cieux.
Enfants, beaux chérubins, Aimez votre grand-père; De son bon caractère N’abusez pas, bambins.
Paroles de Horace Boulanger.
Le Vent ( Canon à 5 voix)
Moderato [ Bien soute ju/) _ *)
■ fJ . O
VP
ZL
Hou 11 mfL—
___ Le vent qui gémit sur les flots Fait tres.sail . lir
A c pp
Æÿf.
ma. te. lots Hou.
Le Réveil de l’Oiseau
Moderato
Je me suis le.vé bien ma
tin,
L’heure a son
Eisffr
né cinq coups de sui . te, Il faî_ sait jour j ai pris I a fui-teÀ travers
Suivez
REFRAIN
DUO
no . tre grand jar . din.
Tl
Tin, tin, tin, la
Nt" h- h
coquet.te na . tu . re, Fraîche et pu. re,Sou . ri.ait au ma . tin.
Je veux^voir lever le soleil,
Et dire bonjour à l’aurore,
Essayer de surprendre encore,
Du petit oiseau le réveil. {Ref .)
J’ai grimpé tout près de son nid Au moyen d’une grande échelle,
Je vois ses petits sous son aile :
Réveille-toi, la nuit finit ! (Ref-)
Voici qu’au bord de sa maison,
Il passe sa gentille tête ;
A chanter, je crois qu’il s’apprête :
Je t’écoute, petit pinson ! ( Ref .)
Il commence, et sa douce voix Remplit le jardin d’harmonie ;
Il dit sa tendresse infinie,
Un chantlui répond dans les bois ( Ref.)
Tout l'été, quand il fera beau,
Quand le rayon d’or étincelle,
Je reviendrai sur mon échelle, Réveiller le petit oiseau ! (Ref-)
Paroles de Jeanne MoglS.
$n (Enfant à sa dfèrs
Moderato (Con anima )
Je veux,mabon . ne me . re,
Te dire en ce beau
jour,
Ccmbienmoncœur sin _ cè.re Pour toi brûle d’a . mour.
Les forces de la vie Déclinent sur le soir; Mais, ô mère chérie, Place en moi ton espoir.
Quoi! je te vois sourire?
O ma mère, crois-moi!
C’est l’amour qui m’inspire Quand je chante pour toi.
Écoute la prière Qu’au ciel, matin et soir, Songeant à toi, ma mère, J’adresse plein d’espoir.
Ciel, garde ta rosée,
Et verse par torrents Sur ma mère adorée L’or pur de tes présents.
Paroles de B. Banq.
Moderato
-ml
Doux échange
,e .pa . pa
qui _ vous— don . ne Des bon -bons,
des jou.joux, Sivousê.tes très bon.ne S e.ra content de vous
La maman qui vous donne De longs’baisers si doux, Si vous êtes mignonne, Sera fière de vous.
Et nous, enfant joueuse, Nous qui vous aimons tous, Si vous êtes heureuse, Serons heureux par vous!
Paroles de M me Eugénie de VerniaS.
MESURE A. SIX-HUIT
La mesure à six-liuit est une mesure à deux temps.
Elle a la blanche pointée pour unité de mesure.
Dans la mesure | il faut, pour chaque temps, ou une noire pointée, ou une noire et une croche, ou trois croches.
9~ f Ji-
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Exercice oral. — Comment se bat la mesure \ mesure ? Quelle valeur faut-il pour chaque temps? à six-huit ? — Quelle note a-t-elle pour unité de 5 Exercice écrit. — Copiez les exercices 86, 87.
La Ronde des Petits
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on,* La li .her.te nous est donné, e, ÀLlons danser en rond.
Que l’on se prenne les menottes, Fillettes et garçons ;
Chantons en chœur sans fausses notes Et puis dansons, dansons.
Mais voici la cloche qui sonne, Courons, bébés, courons ;
Il faut qu’au travail on se donne ; En classe entrons, entrons.
Paroles de F Hervier.
Chanson des Brises
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f. Valse (G razwso)
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Nous pas _ sons. Nous glis.^
sons, Nous val
sons,
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res!
Oh ! comme avec un bruit joyeux Nos ailes battent sous les cieux, Grandes ouvertes!
Oh! le délire et la douceur De se rouler dans l’épaisseur Desfeuilles vertes !
Quels doux sons!
Les chansons Des pinsons,
Des merles !
Bois bénis,
Tous vos nids Sont garnis De perles!
Quand nous aurons quelcpies instants Joué sous les berceaux llottants - De vos ramures,
Nous reviendrons dans les cités Mêler un peu de vos gaîtés
A leurs murmures.
Ouvrez-vous Devant nous, Pins et houx, Fougères! Nous passons, Nous glissons, Nous valsons, Légères !
Paroles de Louis Bouilhet.
.Ail? moderato
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Blâmant tout sur son passage, Garo veut se révolter :
« Dieu, dit-il, ne fut pas sage D’agir sans me consulter.
Ah ! s’il l’eût fait,
Grand avantage !
Ah ! s’il l’eût fait,
Monde parfait !
bis.
« Cette tige est trop menue Pour la gourde que voilà :
Il fallait l’avoir pendue A l’un de ces chênes-là.
Ah ! dit Garo,
Quelle bévue !
Ah ! dit Garo,
Quel quiproquo !
« Et ce gland, qu’a-t-il à faire D’un chêne pour son appui ?
Rien n’était moins nécessaire, Un osier suffit pour lui. »
C’est ce que dit Un téméraire,
C’est ce que dit Un sot d’esprit.
Tandis que Garo répète Mille discours aussi sots
Un gland tombe sur sa tête D'un des arbres les plus hauts.
Le raisonneur )
Alors s’arrête, (
Le raisonneur I
N’est plus censeur. )
6. « Laissons, dit-il, à leur place, La citrouille avec le gland.
Qu’aurait fait la calebasse
De si haut dégringolant ?
J’étais brisé )
Sous cette masse ; *
J’étais brisé, t
Pulvérisé ! » /
bis.
Paro’rs de Jacques BonhOIÏÎIÏl©.
Allegretto
Eén'j
Le Lion et le Rat
Un rat se trouva, dit - on, Sous les pat.tesd’un li . on Un rat
— Av-i
setrouva, dit- on,Sousles pat.tesd’un li
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Lefier a ni . mal Loin detrebru.
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Et d’entrer en fu . ri _ e,
vi „ e A . vec tendresse lui parla Et lui laissa la vi _
Vers son antre, un jour après, Le lion fut pris aux rets ;
Alors notre rat,
Bien loin d’être ingrat,
Usa de repre'sailles :
Il accourut vite et rongea Les cordons et les mailles.
bis .
bis.
Très souvent petites gens Sont utiles aux plus grands :
Mais je dis aussi Qu’il faut que ceux-ci Soient bons et charitables, Et n’objectent point que c’est là Propos de vieilles fables.
Paroles de Jacques Bonhomme.
! bis .
bis.
Ha, fia ( Canon à 2 voix)
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Cro.yez-moi, chers petits enfants, So.yeztoujourso .
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bé-issantsl Croyez-moi, cherspetits enfants, Soyez touj ours o . bé.issantsl
Il faisait mille gambades,
Le charmant agneau ;
Parmi tous ses camarades,
Il se savait le plus beau :
Sa fine laine ondulée,
Superbe toison,
De sa neige immaculée
Pâlissait le vert gazon. (Rtf-)
Voyant qu’il s’éloigne d’elle,
La brebis bêlant Vite, bien vite rappelle Le cher petit imprudent :
« Prends garde, enfant, le loup rôde Autour du troupeau,
Afin d’emporter en fraude La brebis ou son agneau. » (Rcf.)
Mais lui ne tient aucun compte Du raisonnement,
Et dit : « A d’autres, ce conte !
Moi, je suis trop grand, vraiment:
Pour que l’on me fasse accroire, Comme aux tout petits,
La sempiternelle histoire
Que font les mamans brebis ». (Rcf.)
Il sort de la bergerie,
Mais le loup paraît,
Et bien loin de la prairie L’emporte dans la forêt.
La brebis, douleur amère!
En vain l’appelait,
Et jamais la pauvre mère
Ne revit son agnelet. (Ref>)
Paroles MU* Julie Gauvain.
Quel 1’ drôl’ de Bête!
Andantino Air populaire
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Mamèr’m’a don.né un p’tit cha^MonDieuquelFbêt’quelTdrciFdô
Il griffait ma joue et mon bras, Mon Dieu, quell1 bête,
Quel]’ drôl1 de bête!
Il griffait ma joue et mon bras, Mon Dieu, quell1 bête Que ce chat-là!
Il déchirait robes et bas,
Mon Dieu, quell1 bête,
Quell1 drôl1 de bête !
Il déchirait robes et bas,
Mon Dieu, quell1 bête Que ce chat-là!
Il mangeait tout mon chocolat, Mon Dieu, quell1 bête,
Quell1 drôl1 de bête !
Il mangeait tout mon chocolat, Mon Dieu, quell’ bête Que ce chat-là!
Paroles de
Il s’enfuyait devant les rats, Mon Dieu, quell1 bête, Quell1 drôl1 de bête !
Il s’enfuyait devant les rats, Mon Dieu, quell1 bête Que ce chat-là!
Dans un’ casserole il tomba, Mon Dieu, quell1 bête, Quell’ drôl’ de bête !
Dans un1 casserole il tomba, Mon Dieu, quell’ bête Que ce chat-là!
Pour un lapin on le mangea, Mon Dieu, quell1 bête, Quell1 drôl1 de bête !
Pour un lapin on le mangea, Mon Dieu, quell1 bête Que ce chat-là!
l’Ami Pierrot.
DIÈSES ET BÉMOLS PLACÉS A. LA CLEF
Les dièses et les bémols placés en tête d’un morceau de musique, au commencement de la portée, après la clef, agissent sur les notes qu’ils affectent, à toutes les octaves de ces mêmes notes et pendant toute la durée du morceau.
11 y a autant de dièses et de bémols que de notes.
Voici dans quel ordre se succèdent les dièses ou les bémols placés à la clef :
TL J
fa do sol ré la mi si
Exercice oral. — Quelle est l’influence des dièses ou des bémols placés au commencement de la portée, après la clef? — Combien y a-t-il de dièses et de bémols ? — Quel est l’ordre de suc¬
cession des dièses et celui des bémols?— Répétez plusieurs fois cet ordre de succession.
Exercice écrit. — Copiez l’ordre de succession des dièses et celui des bémols?
IF
Allegretto
Air populaire
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J’ai si:: beaux gâ _ teaux,Ma tant’ li _re, li . re; li_ re, J’ai six'
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beaux gâ- te aux, Ma tant’ li _re, li.re , io. Nous en dcnn’rez - vous? Matant’
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li.re li.re, lâ_re,Nousen donn’rez-vous?Ma tant’ li.re, li.re, lo.
C’est pour mon papa,
Ma tant’lire, lire, lire, C’est pour mon papa,
Ma tant’lire, lire, lo.
Mon frère est soldat,
Ma tant’lire, lire, lire, Mon frère est soldat,
Ma tant’lire, lire, lo.
J’ai six(1 2) beaux gâteaux, Ma tant’lire, lire, lire, J’ai six beaux gâteaux, Ma tant’lire, lire, io.
Nous en donn’rez-vous?
Ma tant’lire, lire, lire, Nous en donn’rez-vous?
Ma tant’lire, lire, lo.
Bien, prenez-en un,
Ma tant’lire, lire, lire, Bien, prenez-en un,
Ma tant’lire, lire, lo.
C’est pour ma maman, Ma tant’lire, lire, lire.
C’est pour ma maman, Ma tant’lire, lire, lo.
Portez-lui en trois,
Ma tant’lire, lire, lire, Portez-lui en trois,
Ma tant’lire, lire, lo.
Pour les malheureux, Ma tant’lire, lire, lire, Pour les malheureux, Ma tant’lire, lire, lo.
Et qu’en ferez-vous ?
Ma tant’lire, lire, lire, Et qu’en ferez-vous?
Ma tant’lire, lire, lo.
Bien, prenez-en un,
Ma tant’lire, lire, lire, Bien, prenez-en un,
Ma tant’lire, lire, lo.
Paroles de l’Ami Pierrot.
Ah ! prenez-les tous,
Ma tant’lire, lire, lire, Ah ! prenez les tous,
Ma tant’lire, lire, lo.
(1) Les enfants forment deux groupes, l’un beaucoup moins nombreux que l’autre. Les deux groupes sont placés l’un en face de l’autre et chantent alternativement une strophe. Tous les enfants d’un même groupe se donnent la main et marchent vers le groupe qui leur fait vis-à-vis; ils chantent les deux premiers vers de la strophe en avançant, et les deux autres c,n reculant, Le plus grand groupe chante les strophes 1, 3, 5, 7. etc., l’autre les strophes 2, 4, 6, etc- A partir du 5* couplet, un enfant se détache du grand groupe à chaque strophe impaire pour aller dans le petit.
(2) Au lieu de six, on peut dire, cinq , sept, huit, neuf, dix gâteaux suivant le nombre des enfants qui forment la ronde.
LES TÊCHEUL{S
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Andante ( Doloroso espressivo)
Sur la mer pro _ fon . de
Les pêcheurs sou_vent Luttent contre
iHüÈH
sb t:
l’on _de Et contre le vent.
Vous qui sur la ri _ ve Vi-vezplus heu- _ o B al l. <Q\
reux,. A qui rienn’ar . ri
Dans l’humble chaumière,
De petits enfants Sans feu, sans lumière, Attendent tremblants.
Vous que votre mère Suit toujours des yeux,
Plaignez leur misère,
Et priez pour eux!
Paroles de MUe
. ve, Oh! pri.ez pour eux!
Sur l’Océan sombre,
Il advient souvent Que le pêcheur sombre Sous l’effort du vent.
Pour tous ceux qu’il laisse Soyez généreux :
Aidez leur faiblesse,
Et priez pour eux!
Marie Paulette.
Maman les p’tits bateaux.
Allegretto
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Pe . ti.tes sœurs.
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Depuis longtemps la abeille vo.le Au _ tourdes fleurs _
,Les moissonneurs vont dans la plaine En rangs serrés ;
Déjà les charrettes sont pleines D’épis dorés.
Voyez, tout travaille et profite Du matin frais :
Jusqu’à l'insecte qui s’agite Dans les guérets !
A la tâche quotidienne
Tous sont soumis;
Car Dieu donne à chacun la sienne, Même aux petits.
Nous faisons la nôtre à l’école,
En apprenant ;
Le ciel est pur et l’oiseau vole, Allons uaîment !
Paroles de F. Hervier.
Les Mois de l’Année
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Jan.vier, fe . vri . er, mars, tous trois, Vous les
premiers nés des an - né . es, A . prè-s les ga
. let . tes des rois Donnez- nous de beLles jour, né . . es.
Avril, mai, juin, pères des fleurs, Laissez- nous faire à notre guise Les bouquets de mille couleurs, Ou cueillir la rouge cerise.
Juillet, août et septembre encor Après les bains, sous les ombrages, Donnez-nous vos nombreux fruits d’or Et nous promettons d’être sages.
Oui, nous saurons nous maîtriser, Octobre, novembre et décembre...
Pourvu qu’on nous laisse amuser. Sans trouble, en un coin de la chambre.
Paroles de J. Dessaigne.
La Petite fille aux Oiseaux
Andante (Espressivo)
Ve.nezDetits oi
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Devoscon-certs l’accord cham-p être Auxcœurssouf-frantsrendlébon_heur.
Beaucoup de vos amis sont là-bas dans la plaine,
Ou guettés par l’autour ou surpris par le temps; Bientôt ils seront pris et leur mort est certaine.
Venez et m’en croyez, vous vivrez sans tourments.
(Refrain.)
A l’abri du péril douce sera la vie :
Vous aurez, de ma main, en dépit des climats,
Et les plus tendres soins et tout ce qu’on envie, Quand reviendra l’hiver et ses cruels frimas.
Mais ces appels touchants restèrent inutiles,
Et les dangers futurs ne purent émouvoir Les petits imprudents; et glacés, immobiles,
La fillette en un coin les trouva morts un soir.
(Refrain.)
Paroles de Stanislas Artignan.
L’Enfant et la Grand’Mère
Moderato
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— Grand’mère, qui vous fait trembler la tête ainsi?
— Enfant, un vent du ciel. Je ne tiens plus ici.
— Pourquoi vos yeux sont-ils cernés de noir, grand’mère ?
— C’est pour avoir versé plus d’une larme amère.
— Pourquoi tenir si bas, si courbé votre front ?
— C’est pour mieux voir la terre où mes os blanchiront.
— Et que murmurez-vous toujours, mère chérie,
Même quand votre enfant vous embrasse ? — Je prie.
Parûtes de Louis Ftatisbonne.
Ce morceau est un dialogue. — Les élèves peuvent être divisés en deux groupes : l’un remplira le rôle de l’Enfant, l’autre celui de la Grand’mère. »
Tic tac (Canon à 2 voix)
Allegretto
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Deux officiers qui, pour les suivre, Maintiennent leurs chevaux au pas,
Au delà des saxhorns de cuivre,
Dominent les fronts ; et là-bas.
A travers la brume incertaine,
Tels des pavots dans les épis,
S’avance la foule lointaine
Des chassepots et des képis. ( Refr .)
3. Pour les soldats, le populaire S’est en grand’hàte rassemblé ; Un flot de gamins accélère Sa marche à leur pas redoublé, l a troupe passe, calme et gaie.
Comme elle irait sous les obus, Devant les gens qui font la haie, Et l’encombrement d’omnibus.
Chacun l’accompagne ou s’arrête;
Et l’on voit emboîter le pas L'ouvrier tirant sa charrette,
Ou portant son fils sur ses bras.
Paroles de F rançois
Et, rêvant déjà de bataille,
Tous sont heureux naïvement; Car toujours la France tressaille Au passage d’un régiment.
Coppée.
Ce morceau peut être chanté en marquant le pas ou en marchant.
[Refr.)
{Refr.)
LA SORCIÈRE
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EL le lescroitmé. chants. Fuyez vi - tel La voi - là! Mais, ensui - te,
Quand, un soir de veillée, On narre ses méfaits, Jeannot, l’âme troublée, Frémit de tels forfaits...
Hélas! la pauvre femme Connut bien des malheurs; Qui sait de sa pauvre âme Les secrètes douleurs!
(Refrain.)
Elle jette des charmes Dit-on, sur les troupeaux.
Quelles vaines alarmes,
Quels attrape-nigauds!..
De ces pauvres commères Fort mince est le savoir,
Et les sots, des sorcières Ont créé le pouvoir.
(Refrain.)
On prétend qu’à la brune Elle vole au sabbat;
Quand se voile la lune,
Le cœur des peureux bat.
Ils croient voir dans l’espace, Se rendant chez Pluton,
Là sorcière qui passe Chevauchant un bâton.
En conseillant la fuite,
J’ai voulu plaisanter;
Ma chanson vous invite, Chers enfants, à rester.
Bien pauvre est la sorcière, Et la faim suit ses pas :
Soulagez sa misère,
Et ne la chassez pas.
Refrain final.
Donnez vite,
La voilà !
Mais, ensuite, Plaignez-la.
Donnez vite,
La voilà !
Mais, ensuite, Plaignez la.
Paroles de Albert Cazeaux.
L’ÉCOLIER FRANÇAIS
Allegretto (Con bravuru)
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Grâce à l’instruction, nous avons l’espérance D’un riant avenir; et peut-être, un beau jour, Devenus grands enfin, au son clair du tambour
Nous défendrons la France. [Refrain.)
Plus tard, dans nosfoyers, nous chercheronsl’aisance, En labourant les champs de nos vaillants aïeux; Nous les retournerons avidement comme eux,
— Et toujours pour la France! [Refrain.)
Paroles de Jules Gourdon*
Ecou
Ce morceau peut être chanté en marquant le pas ou en marchant.
[Canon à o voix )
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cou .cou , Chantant au fond du bois Coucou, coucou, coucou, coucou!
Allegretto
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Sa grâce nonchalante Vous amuse et vous tente
On la suit... (bis.)
Du rivage à la plaine,
La fantasque vous mène, Et vous fuit, (bis.)
y 6. Elle court sur le sable Et s’envole, semblable Au désir (bis.)
Qui toujours vous devance Et s’enfuit, quand on pense Le saisir, (bis.)
Cocorico (Canon à S voix )
Moderato
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2. « — O Fer! tu possèdes une âme, Car j’entends souvent ton sanglot!
Quand tu sortiras de la flamme, Ici-bas, quel sera ton lot?..
— Forgeron ! que ma voix réponde !
Tu forges le malheur du monde...
La guerre éclatera bientôt. [Ms.)
Fer! une moisson parue D’un pays solde la rançon
Te mettra-t-on à la charrue Comme soc ou comme étançon?...
— Forgeron ! l’erreur est vulgaire ; Tu forges la faux de la guerre,
Qui détruira toute moisson, [bis.)
4. « — O Fer! seras-tu la croix sainte Où Dieu saigne éternellement,
Que les mères, folles de crainte, N’implorent jamais vainement?...
— Forgeron! pourquoi ces chimères?
Tu forges les larmes des mères Qui prîront le ciel inclément. (Ms.)
lier- Au bruitdu marteau ré. gu. lier
5. « — O Fer! sois clocher de village ! Le temps est clair, l’air embaumé...
Tu chanteras, dans un nuage,
Le doux retour du mois de mai ! »
— Forgeron ! l’Orient frissonne !
Tu forges le battant qui sonne Le long tocsin de l’opprimé, (bis.)
6. « — O Fer! tu serviras sans doute Au savant qui trace un chemin,
Pour faire une nouvelle route Ouverte à tout le genre humain !...
— Forgeron ! le hasard est maître.
Tu forges un boulet, peut-être,
Qui tûra ce savant demain, (bis.)
7. « — O Fer ! dans sa bonté profonde, Dieu te garde un destin plus beau :
Au nouveau-né qui vient au monde, Tu pourras servir de berceau !...
— Forgeron ! la bataille est proche; Hélas! tu forges la pioche Quicreuseraplusd’untombeau.»(èâs\)
Paroles de Albert Delpit.
La Ire Strophe sera chantée à l’unisson par tous les élèves. — Les six autres forment un dialogue, et peuvent être exécutées par deux groupes d’élèves: le premier groupe dira les quatre premiers vers, et le second les trois derniers.
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Du ma- Un, voici le ré-veil.
couplet ; Respi - re, pe - lit en - fant, ^ _ Au refrain
Le parfum des ro - ses, Kl des Heurs à peine écloses, Respi-re, pe - lit enfant.
Gazouille, petit enfant;
Ta voix, doux poème,
De l'innocence est l’emblème :
Gazouille, petit enfant. (B.ef.)
LA FRANCE ATTEND
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Fleurir par toi,
moncherenfant;
Grandis, grandis: la.
France attend!
Fleurir par toi, moncherenfant; Grandis, grandis : la _ France attend!
Ce point, c’est toute une province Que volèrent les Allemands Pour calmer l’appétit d’un prince...
Parfois leurs princes sont gourmands.
(Refrain.)
Plus tard, quoi que le sort te fasse, Promets-moi bien d’aller là-bas Chercher les enfants de l’Alsace,
Qui nous tendent leurs petits bras.
(Refrain.)
Toujours souffre de leur souffrance D’être appelés des Prussiens,
Eux, comme toi, vrais fils de France, Bons Français, les Alsaciens !
(Refrain.)
Paroles de Pierre Gaillard,.
Le Départ de l'Hirondelle
Àndantino (Espressivo)
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Cet. oi . seau des beaux jours, cet . te sœur du prin . temps!
2. J’aimais tant à la voir, guettant l’insecte d’or Qui volait au-dessus du lac au flot limpide,
Dans les plaines de l’air tourner, tourner encor.
Et puis, sur le pauvret fondre d’un vol rapide. .(Ref.)
3. Lorsqu’à travers les pre's chantait en travaillant La jeunesse des champs, aux voix harmonieuses, Maigre' les clairs rayons d’un soleil scintillant
Elle annonçait Forage à l’essaim des faneuses. (Ref.)
4. Quand finissait le jour, au toit qui l’attendait Elle volait bien vite, et sa jeune couve'e,
Tandis que sur le nid la brume descendait, S’endormait aussitôt sous son aile leve'e. (Ref.)
o. Elle est partie, hélas!.,. Un soir, dans le ciel gris, Les oiseaux voyageurs s’assemblent en grand nombre: Rêveur on les contemple... et d’un regard surpris On les voit tout à coup disparaître dans l’ombre. (Ref.)
Paroles de Bon temps.
Les Grandes Manœuvres
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Vaillants ba- taillons, Brillants es - cadrons, De cœur partout nous vous sui - vrons !
2. Sur la route on entend rouler des ouragans : Ce senties artilleurs qui traînent leursvolcans. Là, se masse en carres l’épaisse infanterie ; Partout, avec l’essor de quelque oiseau géant Oui tourne en fendant l’air sur un gouffre béant, On voit voler au loin notre cavalerie. [Au ref.)
[tes cœurs,
3 . Qu ils sont beaux, nos soldats !... comme on sent, clans Quand dèfilentserréstousces futurs vainqueurs, Eclore largement la fleur de l’espérance ! Courage, mes amis!., prouvez à l’univers,
Qui regarde attentif vos aciers et vos fers.
Qu’il lui faut désormais respecter notre France. (Au refrain.)
Paroles de Geor,
A. I .es drapeaux qu’ont port és vos pères, vos aï'ou x . Font flotter sur vos fronts les cent nomsgloricux Des pays où jadis s’illustra leur courage : Puissiez-vous, jeunes gens, à cette liste d’or En ajoutant deux noms, rien que deux noms encor, Faire oublier un deuil et laver un outrage! (Au refrain.)
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Pauvre Jean et Pauvres Gens
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Sur le sort de Jean
En faisant Hi
Versons u .ne lar.me
. ban!
hanl Pau.vre Jean! Hi
han, hi . han.hi . han!
Paris et Pampeluue Observaient anxieux
En regardant la lune,
Sa marche dans les (deux.
On s’attendait, en vilFfe,
A voir l’astre éclipsé;
Mais au hameau tranquille.
Nul ne l’aurait pensé.
Loin de tout vacarme, Ses bons habitants Vivaient sans alarme En leurs doux hi-hans.
Hi-han !
Pauvres gens!
Hi-han, hi-han, hi-han!
3. Leur frayeur fut extrême, Quand l’astre, dans la nuit, Voilant sa face blême, Subitement s’enfuit.
« Avez-vous vu la lune? »
Disaient-ils haletants.
Las! de réponse, aucune, Et les voilà tremblants!
Alors grand vacarme :
Les bons habitants, Versant mainte larme Criaient par les champs :
Hi-han !
Pauvres gens!
Hi-han, hi-han, hi-han!
4. Mais voici que Grégoire Déclare d’un ton net Qu’il vit en un seau boire Messire Jean Baudet Tout juste à la seconde Où l’astre se cachait;
Or, dans l’eau peu profonde, Dit-il, la lune était.
Soudain grand vacarme, Et chaque habitant, Saisissant une arme, Court sus au gourmand.
Hi-han !
Pauvre Jean!
Hi-han, hi-han, hi-han!
Leur fureur se concentre Sur cet âne fatal;
On le prend, on l’éventre :
« Rends-nous l’astre, animal !»
Il n’avait point la lune,
Et son cuir fut fendu :
On ne trouva pas l’une,
Et l’autre fut perdu.
Aussi quel vacarme Chez les habitants !
L’un verse une larme, L’autre crie aux champs :
Hi-han !
Pauvre Jean !
Hi-han, hi-han, hi-han!
Vous riez de l’histoire?..
Hélas! sous le soleil,
On trouve maint Grégoire Et maint drame pareil.
Pour bannir de la France Sottise et Cruauté,
Qui sont de l’Ignorance L’horrible parenté :
Fuyant tous vacarmes, Travaillez, enfants;
Sinon que de larmes, Quand vous serez grands! Hi-han !
Pauvres gens !
Hi-han, hi-han, hi-han!
Paroles de Georges Haurig'Ot.
Mam’zelle Calinote
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Elle s’en va à l’e'cole,
Ses bas à l’envers mis, Carabi ;
On lui dit ; es-tu folle?
EU’ répond : que nenni !
Carabi,
Ti ti carabi,
Toto carabo,
Les bas qu’ainsi j’ai mis Sont à l’endroit ( ter) partis.
Eli’ cassa une assiette, Son pèr’ se fâchant dit, Carabi :
Comment fais-tu, bébête?
Bien vite ell’ répondit :
Carabi,
Titi carabi,
Toto carabo,
Papa, je fais ainsi :
En casse une autr’f fcrjaussi .
Un jour, dans la campagne, L’orage la surprit,
Carabi ;
En courant elle gagne Un fossé d’eau rempli Carabi,
Titi carabi,
Toto carabo,
Elle y saute, et puis dit :
J’ai trouvé l’bon (ter) abri !
Paroles de l’Ami Pierrot.
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Que nous t’aimons, blancheur auguste, Symbole de virginité,
Disant à tous : « La France est juste ! File est l’appui de tout arbuste,
File est encor la charité ! »
(Ref.)
Azur céleste, on te contemple,
On voit en toi : sincérité,
Fidélité, suprême exemple,
Amour à tous en ton beau temple, Indépendance, égalité!
(Ref.)
Ft toi, symbole de courage,
Pourpre, couleur de notre sang,
Tu dis au monde : « Nul orage N’épouvante le peuple sage»
Car chaque enfant meurt à son rang!» (Ref.)
Fier étendard, quand dans l’espace Tu fais flotter tes trois couleurs,
Nous revoyons la chère Alsace,
Et dans nos cœurs l’espoir qui passe Fait tressaillir d’anciens bonheurs. (Ref.)
Paroles de Albert CazeaUX.
Ce morceau peut être chanté en marquant le pas ou en marchant.
Allegretto
L’Entrée en Classe
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Sansperdrede temps, Mettons-nous en rangs.
Entrons et marchons doucement ; Sans bruit, reprenons notre place.
Employons bien l’heure qui passe, Faisons notre travail gaîment.
[Refrain.)
Il faut apprendre sa leçon,
Et bien soigner son écriture.
Que nos cahiers soient sans rature, Sans taches d’aucune façon.
[Refrain.)
Sachons remplir notre devoir : Qu’il soit le but de notre vie!
Rappelons-nous que la Patrie Fonde sur nous tout son espoir.
[Refrain.)
Paroles de Mlle Julie Gauvaiïl.
Ce morceau peut être chanté en marquant le pas ou en marchant.
ci
bas.
Que je veux i . ci
bas.
COUPLET
Il f i -*=$
A moi! mesgars toutnoirsde poudre! A moi!
pp
mon trois mâts fin voi . lier; Sur ce vais . seau, com-
. me la fou . dre,Vo.lons! et pas depri.son .nier.
Sur le pont, tout mon équipage Mes Bretons aux côtes de fer!
La hache au poing! pour l’abordage Préparez-vous, fils de la mer!
Ce vaisseau sera ma conquête;
Sous mon triple rang de canons Croit-il faire courber la tête De mes vieux flibustiers bretons?
(Refrain.)
Quel beau jour! voyez! le tonnerre Creuse la vague en sillons d’or ;
Il éclaire de sa lumière L’arène d’un combat à mort.
( Refrain.)
A mort! Lorsqu’au champ des batailles Je bondis, malheur au vaincu!
C’est l’heure de ses funérailles,
Et quel qu’il soit, il a vécu!
(Refrain.)
A mort! Jamais je ne pardonne A qui s’enfuit ou se défend,
Ma hache ne connaît personne :
Elle frappe ; il lui faut du sang !
(Refrain.)
Du sang! offrons une hécatombe A ceux que le bras des plus forts A précipités dans la tombe :
Il faut avoir pitié des morts.
(Refrain.)
Paroles de A.
Tout est fini! plus de victimes!
Tout se tait, l’ordre règne à bord!
La foudre s’endort sur l’abîme;
Nos chants seuls s’élèvent encor.
( Refrain.)
Partons, enfants! sur d’autres plages, Loin de nos. frères endormis,
Allons braver d’autres orages,
Et vaincre d’autres ennemis.
(Refrain.)
Levain.
Ce morceau peut être chanté en marquant le pas ou en marchant.
La Marchande de Fleurs Allegro (Polka
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Qui veut desfleurs, des fleurs, des fleurs? J’en ai de tou. tes
les couleurs! Quiveut des fleurs, des fleurs, des fleurs? J’en ai detoutes
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Et du muguet blanc Au grelottrem. blanl - daidesgi.ro . fié . es,
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De soleil gOD. fié . es, Et tout un tré . sor De jonquilles d’or
Que vous offrirai-je :
Les boules de neige,
L’iris frais ouvert,
Le réséda vert?
Respirez la grâce Du printemps qui passe !
Voici le bouquet Du printemps coquet .(Ref.)
Paroles de Émile Blémont
Mai s’écoule vite :
Que l’on en profite !
Vite profitez Des jours enchantés!
Quand s’ouvrent les roses, Plus de fronts moroses!
Il faut, Dieu merci, Refleurir aussi. (iîe/'.j
Refrain
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MARCHE SCOLAIRE ALSACIENNE
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Émus, les enfants en silence,
Marchaient, marchaient le long des bois, Et, le cœur tout plein d’espérance,
Ils écoutaient recueillis la voix.
Mais leurs regards de flamme Disaient très bravement :
« Nous conserverons dans lame Tout notre amour, ô maman ! »
Tout passe, etc. ( Puis au refrain.)
Baissez les yeux, reprit le maître, Voyez ce beau coquelicot,
Ce doux bleuet qui vient de naître,
Là, ce lis : les trois fleurs du drapeau! Cueillez!... mais cachez vite Ces fleurs sur votre cœur,
Et de cette visite Gardez haine au dur vainqueur!
Tout passe, etc. (Puis au refrain.)
Paroles de André Lanéka.
Ce morceau peut être chanté en marquant le pas ou en marchant.
L’HIVE
- Jbeaux Passe en cri - ant dans le ciel gris et mor - ne ; Le char - bon *
Gai , vins vite
fl#
- nier fait re*ten*tir sa cor - ne : Chaus - sons nos pe * tits sa - bots.
Voici la neige avec ses fins cristaux : Chaque flocon, comme un papillon vole; Afin d’aller tout de même à l’école, Chaussons nos petits sabots.
Dans les fossés jadis pleins d’escargots, Le froid a mis une solide glace ;
On peut glisser sans crainte qu’elle casse : Chaussons nos petits sabots.
Beaucoup d’enfants, les habits en lambeaux,
Ont froid quand vient l’hiver, pour eux funeste ; Donnons des sous pour qu’ils aient robe et veste, Avec des petits sabots.
Paroles de F. Hervier.
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Toi, soldat, qui dans la plaine Parfois tombes à ton rang,
De sang la poitrine pleine,
Tu sers la France en mourant.
Fais que le pays prospère Puisse braver tout danger,
Car en lui le faible espère :
Qu’il soit fort pour protéger.
Paroles de Pierre de Lapointe.
( Canon à 2 voix)
Allegro
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Ce canon peut être chanté en marquant le pas ou en marchant.
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Ainsi les rebelles sont toujours traités. (bis
Sont toujours... A la volette! (bis.)
/ Sont toujours traités.
Paroles de l’Ami Pierrot.
Le Paresseux
Mouvementée-. Valse
champ in _ fer _ ti _ le Jamais ne tinrent au _ cun bien.
Le voyez-vous dormant sur son ouvrage ? Grand ennemi du moindre effort,
Quand ses voisins sont tous pleins découragé, Il bâille, s’étire et s’endort.
Ne travaillant pas durant sa jeunesse,
Que deviendra le paresseux ?
Bien peu de chose, et pendant sa vieillesse, Il ne sera qu’un malheureux.
Paroles de L.-M. Pucliaux.
L’qAV^GE goa^rtoie^
Paroles de M'Q' Tastu.
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REFRAIN
Allegro
Fla.geolets et sifflets Ré.sonnent aigre . lets;
^COUPLET
Pis. to. Jets, bâ.ton.nets, Arment les garçon . nets . Lorsque
NM
le . eo. le est fer . me . e, Au son dun brin- yant tam . bour
U - ne sin.gu.lière ar.mé.e Emplit les sen.tiers du bourg
Ces gais soldats, qui n’ont guère L’air de bouillants égorgeurs,
Vont pour la petite guerre Former leurs rangs tapageurs. (Refr.)
Avec peine on fait deux groupes,
Car aucun de nos amis Ne voudrait grossir les troupes Figurant les ennemis. (Refr.)
On s’attaque avec furie,
On se défend en héros ;
On se pousse, on tape, on crie...
Jusqu’à la nuit nul repos. (Refr.)
Tel, dit-on, dans son enfance,
Se révéla Du Guesclin...
Puisse encor grandir en France Un autre épique gamin! (Refr,)
Paroles de Georges HaurigOt.
Ce morceau peut être chanté en marquant le pas ou en marchant.
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e ruis.seau dans la plai -ne
Mur-mu - re fai.blement; L’oi.seau sur
le grand chê. ne Chante bien dou.cement JK _ _ _ 1 _ _ . _ *>
Bonsoir, bonsoir, Pe.tit en.fant, bonsoir t>n ») rail.
Bou.soir, bon.soir, Pe.tit en.fant, kbon.soir.
La nuit descend, et l’ombre Chasse le jour qui fuit;
A l’heure où tout est sombre, Enfant, gagne ton lit.
Bonsoir, bonsoir, )
Petit enfant, bonsoir. ( lSm
Paroles de
Petit enfant, repose :
Que l’ange du sommeil, Sur ta paupière close, Jette un rayon vermeil.
Bonsoir, bonsoir, ) Petit enfant, bonsoir, j
MUo c. Brunet.
bis.
Nous n’irons plus au bois
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Allegretto
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Nous n’irons plus au boisLeslauriers sont cou. pés,Label.le
que voi _ là les a tous ra.mas . ses En.trezdans la dan.se
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Voyez comme on dan.se, Dansez, sautez, Choi.sis. sezqui vous voudrez.
LE BERGER ET LA MER Prestissimo
Il s’éiait vu berger en chef et maître ;
Dans son royaume il marchait le premier : Il fut valet, encor heureux de l’être,
Auprès d’un riche et généreux fermier.
Dans son malheur il eut une ressource :
Il servit bien, et fut récompensé ;
En peu de temps il vous refit sa bourse,
Et désormais fut homme plus sensé.
En un beau jour, voyant la plaine humide Comme une glace et dans un grand repos, Il s’écria : « Je t’entends, ô perfide !
Tu me voudrais encore sur ces flots.
Tu me promets une fortune immense,
Pour me tromper une seconde fois ;
Le peu que j’ai vaut mieux que l’espérance De posséder tous les trésors des rois».
Paroles de Jacques Don homme.
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A vousparler sans au_cun mys.tè.re, Je vais être un très bruyant lu.tin.
On me di.saitichuOil fautte tai.re! Mais nous a.vons campo ce ma _ tin
La porte de la cuisine M’a laissé voir des gâteaux :
Loin de leur faire la mine J’en mangerai cent morceaux !
Mon Dieu, que de bonnes choses I...
Galettes, biscuits, babas,
Brioches, macarons roses,
Et je n’y toucherai pas?
Refrain :
Moi, voleur, ,non, non, monsieur le diable! Non, jamais ! j’attendrai que maman, En sa bonté pour nous incroyable,
A son chéri donne du nanan.
Les devoirs, très bonne affaire, Ne reviendront que demain :
Aujourd’hui, triste grammaire, Ote-toi de mon chemin.
Mon livre, veux-tu m’en croire ?
Adieu, jusqu’à l’autre fois !
Et toi, flacon d’encre noire,
Ne me tache plus les doigts.
Je veux toujours être sage :
Être sage, c’est si beau !
On gazouille sans tapage Comme le petit oiseau.
On obéit à sa mère,
Et l’on fait bien son devoir; Des doux rêves la chimère Vous berce quand vient le soir.
Refrain :
Ce jour ferme la salle d’étude :
Quel bonheur, quand de la liberté On peut enfin, sans inquiétude,
Goûter en paix la félicité.
Paroles de Mne 1
Refrain :
J’aime maman, j’aime mon bon père, Et j’aime aussi mon blanc petit nid;
Je serai sage, afin qu’il prospère.
Notre toit que le Seigneur bénit!
rCsther Aubert.
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Les audacieux,
La nuit, dans les cieux Interrogent les étoiles,
Le mousse imprudent,
Jeune, insouciant,
S’endort au milieu des voiles.
Au mât, tout en haut, Flotte le drapeau,
Le joli drapeau de France, Et ses trois couleurs Mettent dans les cœurs Et l’amour et l’espérance.
(Refrain.)
Paroles de A.rthur Bernêde.
Nos petits marins Aux pays lointains Parleront de la patrie;
Et l’on bénira,
L’on acclamera
Ton nom, ô France chérie!
(Refrain.)
Martin-Bâton
Presto
. gean.ces? C’est mar . tin-bâ _ ton Grand en. ne. mi du po . Iis .
P - IT
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. son. C’est mar- . tin - bâ - ton, Grand en. ne . mi du po_ lis . son.
Qui stimule les paresseux ?
Qui donne aux bavards ennuyeux Ce bon avis, très salutaire :
Bien écouter, savoir se taire?
C’est martin-bâton,
Grand ennemi du polisson.
Qui donne aux mauvais garnements Aux taquins, bourrus, sots, méchants, La punition que mérite Une si mauvaise conduite ?
C’est martin-bâton,
Grand ennemi du polisson.
Enfants sales et négligents,
Et vous, vilains petits gourmands, Retardataires... prenez garde Quel qu’un vous guette et vous regarde C’est martin-bâton, ) ^ Grand ennemi du polisson. J
Enfin vous tous, petits et grands, Qui n’écoutez ni vos parents Ni vos maîtres, — à votre guise ! Mais redoutez l’écorce grise De martin-bâton, J
Grand ennemi du polisson, j
Paroles de L.-M. IPuchaux.
T OA LqA LqA ( Canon à 4 voix)
Moderato (Giocoso)
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Il naquit près d’une fontaine,
Miton, miton, miton, mitaine.
Il a des yeux ronds et perçants,
Des doigts croches, de grosses dents!
Il naquit près d’une fontaine,
Miton, miton, mitaine.
Il est habillé de futaine,
Miton, miton, miton, mitaine.
Il sort, la nuit, de son château, Toujours armé d’un long couteau.
Il est habillé de futaine,
Miton, miton, mitaine.
Il habite la mer lointaine,
Miton, miton, miton, mitaine, Mais il voyage bien souvent;
Il va plus vite que le vent.
11 habite la mer lointaine,
Miton, miton, mitaine.
Il croque, la chose est certaine, Miton, miton, miton, mitaine,
Il croque les vilains enfants,
Les plus petits et les plus grands.
Il croque, la chose est certaine, Miton, miton, mitaine.
Il en tient plus d’une vingtaine, Miton, miton, miton, mitaine.
Mais l’enfant sage et bien appris Par lui ne sera jamais pris.
Il en tient plus d’une vingtaine, Miton, miton, mitaine.
Paroles de Louis Cazeneuve.
TEcAUzAIL ET ScAGESSE
A n d an t i n 0 ( Scherzo)
Pe.tit en fant, quand a l’é.co.le, Tu te penches sur ta le.
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son. Ce qu’il nous dit en son lan.ga.ge, Enfant, re.tiens-le de ton
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mieux:Bien travail _ 1er, c’est ê.tre sa _ ge, Et le tra.vail nousrend joy-
eux. Bien travail. 1er, c’est ê
Enfant, lorsque tu fais ta page En déployant beaucoup de soin,
Le pierrot, menant grand tapage,
A son nid porte un brin de foin.
Ce qu’il nous dit en son langage, Enfant, retiens-le de ton mieux :
Bien travailler, c’est être sage,
Et le travail nous rend joyeux.
Quand tu regardes dans ton livre Les jolis dessins en couleurs.
L’abeille à l’ouvrage se livre,
En bourdonnant autour des fleurs Ce qu’elle dit en son langage, Enfant, retiens-le de ton mieux :
Bien travailler, c’est être sage, J Et le travail nous rend joyeux, j
Paroles
bis.
bis.
tre sa.ge,Et le travail nous rend joy. eux.
Quand, avec les autres, en foule,
Vous prenez vos ébats bruyants,
Le ruisseau vers le moulin coule,
Sur un lit de cailloux brillants.
Ce qu’il nous dit en son langage, Enfant, retiens-le de ton mieux :
Bien travailler, c’est être sage,
Et le travail nous rend joyeux.
Et quand le soir, qui nous repose,
Te ramène à ton lit d’enfant,
Quand ta paupière est presque close, Ta mère est là qui, doucement,
Te dit en son tendre langage :
Cher ange ferme tes doux yeux :
Dans le sommeil de l’enfant sage
Passent mille rêves joyeux. « de Edouard Jouill.
bis.
bis.
Andantino (Con anima) P
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Quand on a peur du vent, des loups, de la tem _ pê . te,
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Cher pe . tit o _ reil _ 1er, que l’on dort bien sur toi!
Beaucoup, beaucoup d’enfants, pauvres et nus,, sans mère, Sans maison, n’ont jamais d’oreiller pour dormir ;
Ils ont toujours sommeil, ô destinée amère!
Maman, douce maman, cela me fait gémir !
Et quand j’ai prié Dieu pour torts ces petits anges Qui n’ont pas d’oreiller, moi j’embrasse le mien;
Et seule en mon doux nid qu a tes pieds tu m’arranges,
Je te bénis, ma mère, et je touche le tien.
Je ne m'éveillerai qu’à la lueur première De l’aube au rideau bleu : c’est si gai de la voir!
Je vais dire tout bas ma plus tendre prière;
Donne encore un baiser, douce maman; bonsoir !
PRIÈRE
Dieu des enfants, le cœur d’une petite fille Plein deprière, écoute, est sous mes faibles mains. Hélas! on m’a parlé d’orphelins sans famille! Dans 1 avenir, bon Dieu, ne fais plus d’orphelins !
Laisse descendre au soir un ange qui pardonne, Pour répondre à des voix que l’on entend gémir ; Mets sous l’enfant perdu que sa mère abandonne Un petit oreiller qui le fera dormir !
Paroles de Desbordes-Valmore.
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Or, sa maman lui dit un jour :
En ton panier mets ces galettes Et ces œufs, dans la basse-cour Tout frais pondus par nos poulettes.
Porte-les à ta mère grand :
Tu sais qu’elle en est fort gourmande!.. Mais reviens-nous toujours courant,) .
De peur que papa ne gourmande. rls'
D’abord la fillette trotta,
Et puis, pour cueillir la noisette, Dans le bois elle s’arrêta; Coupable oubli, folle amusette!
Elle jouait, quand, tout à coup, Une voix dit : bonjour, la belle'!..
Hélas, hélas! c’était un loup Qui surgissait à côté d’elle.
bis.
— Très bien, ma mie, et dites-moi,
En sa maison grand’mère est seule?
— Toute seulette, sur ma foi!
Adieu, je vais chez mon aïeule. »
Elle partit, mais le grand loup,
A travers bois coupant bien vite, Arriva, sans courir beaucoup, i Longtemps avant... Pauvre petite! \ bls‘
Un peu souffrante, mère grand Se dorlotait dans sa couchette.
Le monstre arrive, la surprend,
En un moment l’affaire est faite :
Il la déchire, il boit son sang,
Il la dévore à pleine bouche.
Puis sans remords, sous le drap blanc, \ g. Madras au front, le loup se couche. f ^
La pauvre enfant ne savait pas Que les loups ont la dent féroce.
« — Où vous portent vos jolis pas?
Dit celui-ci d’une voix fausse.
— Là-bas, là-bas, toujours courant.
Je vais avec mes deux galettes :
C’est, voyez-vous, pour mère grand, ) , . Comme ces œufs de nos poulettes./ 5
L’instant d’après, notre chaton D’un doigt léger gratte à la porte.
« — Qui frappe là? dit le glouton.
— C’est Chaperon ! Je vous apporte Un bon goûter qui vous plaira.
— Eh bien, tire la chevillette,
Et la bobinette cherra. » \ >
Elle entra, la pauvre fillette ! i
— Et quelle bouche, et quelles dents!
— C’est pour croquer plus à mon aise Tous les Chaperons imprudents :
Tiens, tiens, tiens, tiens, petite niaise !.. » Hélas! en vain criait l’enfant :
Se jetant sur la brebictte,
Le loup la mange en un instant, i _ Si bien qu’il n’en resta miette, i UIS'
Le loup lui dit, bandit adroit :
« — Pose ton panier sur la huche, Puis dans le feu, car il fait froid,
Mets au plus tôt la grosse bûche,
Et près de moi viens te coucher... »
L’autre obéit, et le pauvre ange Presque aussitôt ne peut cacher ?
Que mère grand lui semble étrange, j5.
— Ma mère grand , ah ! quels grands bras!
— C’estpourmieux t’embrasser, ma fille.
— Et quels grands yeux sous ton madras !
— C’est pour mieux voir, ô ma gentille !
— Quelles oreilles, mère grand !..
— En mon printemps c’était la mode.
— Tes jambes... leur longueur surprend) . .
— Pour bien courir, c’est fort commode-! 0lS *
Paroles de Georges HaiirigOt.
Ce morceau peut être chanté en marquant le pas ou en marchant.
BONTÉS DES CHOSES
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Et tout oiseau qui passe En l’espace,
Sur les ailes des vents, Donne à chaque printemps Son vol que rien ne lasse.
Et ses chants.
Le ruisseau dont murmure L’onde pure,
Sous le bois écarté, Quand nous brûle l’été.
Sait rendre à la nature Sa beauté.
Ainsi sur notre voie Se déploie,
Pour chasser la douleur, Une aube de bonheur Qui nous met de la joie Plein le cœur.
Paroles de C- Druet.
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Maisinoi, j’avais trop grande envie De ces mignons fort éplorés :
Oh ! les emporter tout en vie Dans une cage aux bois dorés!...
Cependant la voix douce et tendre, Qui semblait venir du ciel bleu, Disait pour mieux se faire entendre :
Tu fais de la peine au bon Dieu.
( Refrain.)
Et moi, mutin trop insensible, J’étais tout prêt à me fâcher!...
Oiseaux, quel témoin invisible M’empêcha de vous dénicher?
Car la voix, forte en son mystère, Sut trouver la clef de mon cœur :
Tu vas faire pleurer ta mère, Murmura-t-elle avec douleur !
(Refrain.)
Touché cette fois jusqu’aux larmes,
Je dis : Adieu, petits oiseaux !
Vivez sans crainte, sans alarmes,
A l’ombre de vos arbrisseaux ;
Car la voix douce d’un bon ange M’a dit : « Enfant, pitié pour eux ! »
Et puis mère... Oh ! mon cœur, change ; Petits oiseaux, restez heureux !
Refrain :
Le bon Dieu se ferait sévère Et ne voudrait plus me chérir...
Alors je craindrais que ma mère De chagrin ne vînt à mourir !
Paroles de MUe Esther AuJjert.
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Voici la noble pensée ,
Avec ses trois écussons ;
Voici Yépine élancée
Qui blanchit sur les buissons.
La véronique étoilée,
Aux yeux bleus et languissants,
Et la pervenche étalée
Sur les gazons renaissants.
Le fraisier brode sur l’herbe Des festons de fleurs d’émail, Lui qu’on verra plus superbe Chargé de fruits de corail :
La gentille pâquerette S’égaye aux feux du matin,
Et comme une collerette Ouvre ses plis de satin.
Le thym, né sur la colline, Répand ses dons parfumés ;
Le narcisse qui s’incline Se mire aux ruisseaux aimés ; Le muguet sous les fougères Courbe son front assoupi,
Et le bluet des bergères Va grandir près de l’épi.
Dans les ombres taciturnes D’un sentier sombre et voûté, La mousse arbore ses urnes Sur un tapis velouté ;
Et la liane balance,
En embrassant le bosquet,
Ses feuilles en fer de lance Et ses coupes en bouquet.
Paroles de Gharies N ociier.
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Eh quoi! vous faites la méchante,
Et vous ne voulez pas dormir?
Fermez les yeux, puisque je chante, Ou les gendarmes vont venir !
Savez-vous bien, vilaine fille,
Qu’à cette heure où le jour pâlit,
Il est des enfants en guenille Qui pour dormir n’ont pas de lit!
Pourquoi crier à perdre haleine?
Avez- vous froid près du foyer?
N’avez-vous pas des bas de laine?
Qu’avez-vous besoin de crier?
A cette heure où je vous protège, Plus d’un pauvre orphelin, je crois, Grelotte pieds nus dans la neige,
Et pleure au travers de ses doigts !
Voyons, ne criez plus, pouponne, Vous ne devez pas avoir faim :
Vous savez bien que je vous donne De mes bonbons et de mon pain.
Songez qu’à cette heure, ma fille, Où vos cris viennent m’occuper,
Il est plus d’une humble famille Qui se couchera sans souper!
— Allons, faites votre prière, Fillette, il faut vous reposer :
C’est bien ! fermez votre paupière, Puisque je m’en vais la baiser.
Rappelez-vous, douleur amère, Lorsque vous pleurerez trop fort, Que sans un baiser de sa mère Plus d’un petit enfant s’endort!
Paroles de François Barrillot.
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Hier encore, en notre mai -son Ga-
- zouillait ta jeune chan - son, 0 ma Su -
- zet — te ! Et si fraîche montait ta
voix, Que nous t’appelions quelque- fois Notre fau - vet te.
Hier encore, dès le matin, S’égrenait le trille argentin De ton bon rire :
Ce charme-là, qui fut le tien, Poète ni musicien Ne peut le dire.
Hier encore, c’était chez nous Propos joyeux, baisers bien doux, Gaîté sans voile,
Lorsque sur l’ombre de nos jours Brillait ton regard de velours, Vivante étoile!
Hélas ! hélas ! en la maison Plus ne résonne la chanson De la fauvette ;
Les rires se sont envolés,
Et nous restons inconsolés,
O ma Suzette !
Hélas! hélas! tes jolis yeux Se sont fermés, et dans nos deux L’étoile est morte ;
Le Souvenir vêtu de deuil S’est pour toujours assis au seuil De notre porte.
Tu vécus, ô triste destin!
Le court espace d’un matin,
Comme une rose.
La mort cruelle, en sa fureur,
Te moissonna, ma jeune fleur,
A peine éclose.
Les chérubins, dans le ciel bleu T’appelaient auprès du bon Dieu, En leur phalange ;
Sept ans tu restas parmi nous,
Et puis le ciel bleu fut jaloux, Cher petit ange !
Mignonne, adieu ! tout passera, Et la mort nous réunira,
Quand viendra l’heure ;
En attendant je pense à toi,
Et Dieu qui prend pitié de moi Fait que je pleure !
Paroles de Mme Laurence Augé.
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L’alouette a la graine amère Que laisse envoler le glaneur ;
Le passereau suit le vanneur,
Et l’enfant s’attache à sa mère ; L’agneau broute le serpolet,
La chèvre s’attache au cytise,
La mouche au bord du vase puise Les blanches gouttes de mon lait.
Mets dans mon âme la justice,
Sur mes lèvres la vérité ;
Qu’avec crainte et docilité Ta parole en mon cœur mûrisse !...
Puisque tu reçois de si loin Les vœux que notre bouche adresse, Je veux te demander sans cesse Ce dont les autres ont besoin.
Paroles de Lamartine.
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Sais-tu le rê . ve que j’ai fait, Cet. te nuit- ci,Ma_demoi sel _ le?
A l’asile je me trouvais,
Près de toi bonne demoiselle ; Sur mon cahier neuf j’écrivais.
Très maladroit, malgré mon zèle, De-ci, de-là, je dérivais ;
Ma page était loin d’être belle !
A l’asile je me trouvais,
Près de toi, bonne demoiselle.
Pendant que tu me sermonnais Sur ma lenteur, Mademoiselle, Vivement je me retournais,
Et je pinçais bien fort Angèle.
Mais à peine je la tenais,
Qu’elle criait, la péronnelle !..
C’est pendant que tu sermonnais Sur ma lenteur, Mademoiselle.
Et tu me dis : « Fi ! que c’est laid !... » Je m’en souviens, Mademoiselle.
Pour me punir de mon forfait.
Tu m’emmenas, pendant qu’Angèle, Que mon châtiment consolait,
Riait avec Pierre et Fidèle.
Tu me disais : « Fi ! que c’est laid ! » Je m’en souviens, Mademoiselle.
Paroles de L.-M. Puebaux.
Mes trois Amours
Allegretto
ÏÏfT«m?|
Fjte
Jai trois a. mours dansmon cœur, Trois a. mourstoutmon bon.
. m êt ^ t7
in^ i m o
fÿ • r s* ^ '
UM - « - ^ j - —
.heur: Le plus tendre estpourmon frè _ re, Le plus grand est poumon
brfL k J- f —J "f | p f
V PP
pè.re, Mais le plus doux ;. qui le sau. ra?.. Ahîc’estma me .
“th" - - • - -
. JL h ^ ta
vf j L ^
TfS P or i k R
. re... Mais le plus doux. .qui le sau.ra?.. Ah! c’est ma mè.re quil’au.ra!
J’ai trois fruits à partager,
Trois fruits d’or de l’oranger :
Le plus gros est pour mon frère, Le plus fin est pour mon père, Mais le meilleur, qui le saura?
Ah ! c’est ma mère qui l’aura.
J’ai trois bouquets à choisir,
Trois bouquets frais à plaisir :
Le plus rouge est pour mon frère, Le plus lourd est pour mon père, Mais le plus beau, qui le saura?
Ah ! c’est ma mère qui l’aura.
J’ai trois vœux toujours forme's, Trois vœux pour mes bien-aimés :
La sagesse pour mon frère,
La richesse pour mon père,
Mais le bonheur, qui le saura ?
Ah ! c’est ma mère qui l’aura.
J’ai trois baisers à donner,
Trois baisers pour terminer :
Le plus gros est pour mon frère,
Le plus vif est pour mon père,
Mais le plus long, qui le saura ? / ^ . Ah ! c’est ma mère qui l’aura. \
Paroles de E. Claudinot.
TON DE « SI b» MAJEUR
Dans la gamme en si b majeur, il y a deux bémols à la clef : si b et
mi b.
Tous ies si et tous les mi des morceaux écrits dans le ton de si \? majeur sont
bémolisés à toutes les octaves et pendant toute la durée des morceaux.
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Adieu l’histoire et tous les rois,
Et le calcul, et les principes Sur les accords des participes,
Adieu la grammaire et ses lois!
A nous les champs, à nous les bois!
De notre troupe allant en fête Qu’au loin l’écho longtemps répète,
Le bruit des pas, le son des voix!
Paroles de Hubert Jutard
Mais songeons bien qu’après nos jeux N0113 avons des devoirs à faire;
En attendant (la bonne affaire!), Courons, sautons, soyons joyeux.
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Et chacun se ré
Dans la prairie,
Tapis mouvant, L’herbe fleurie Frissonne au vent.
La nature est en fête, Et chaque fleur répète :
Salut, printemps ! (bis.)
pè . te: Sa _ lut, prin .temps! Sa .lut, prin .temps!
L’ENFANT DE LA MONTAGNE
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2. Adieu mon pauvre enfant, adieu, lui dit sa mère ; Va chercher loin de nous, aux pays plus cléments, Le pain qu’aux malheureux refuse ici la terre ; Etpour te consoler, pense à tes vieux parents. (Ref.)
3. Un jour, par les sentiers encadrés de verdure, Du logis paternel il reprit le chemin,
La bourse pleine enfin, et toute la nature Riante saluait le retour du blondin.
refrain :
Il revint tout joyeux, l’enfant de la montagne, Son paquet sur l’épaule et l’espoir dans le cœur; Il revit sa maison, sa mère et sa campagne,
Et sous son toit chéri ramena le bonheur !
Paroles de Bontemps.
LE NOM DE FRANCE
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11 est celui de ces plaines fertiles,
Où croissent le blé, l’olivier,
Les verts houblons, mille plantes utiles Au riche comme à l’ouvrier.
Il est celui de la terre qui donne C’est le doux nom qu’en Lorraine, en Alsace,
Les mâles et fortes vertus.
En ce pays jamais l'on n’abandonne
Les amis par le vent battus. (Æe/\)
Des malheureux disent tout bas.
Que de leur cœur jamais rien ne l’efface,
Et nous, ne les oublions pas ! (Ue/1.)
Paroles d’Eugène Dottin.
Ce morceau peut être chanté en marquant le pas ou en marchant.
Chantons aussi la vieille terre !
Elle a des fleurs,
Elle a de gais oiseaux siffleurs, Qui font joyeux le plus austère ; Elle a des fleurs,
Chantons la terre !
Chantons aussi la vieille terre !
C’est le grand lit Où, mort, on vous ensevelit ;
Qui dort là n’est pas solitaire, C’est le grand lit :
Chantons la terre !
Jean Ftichepin.
Chantons aussi la vieille terre !
Nos chers petits,
Auprès de l’âtre sont blottis.
Quand ils pleurent, son feu fait taire Nos chers petits,
Chantons la terre !
Paroles de
Chantons aussi la vieille terre, Mère du pain,
Mère du chêne et du sapin !
Elle a ses voix et son mystère ; Mère du pain,
Chantons la terre !
Chantons aussi la vieille terre !
C’est la maison Où, las du lointain horizon,
On repose en propriétaire.
C’est la maison.
Chantons la terre !
La Terre
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Sitôt debout, à Dieu fais ta prière ;
Puis sans tarder, dans une onde bien claire, Plonge tes mains, baigne tes yeux d’azur Pour rafraîchir ton front limpide et pur.
Frais et dispos, gagne vite l’école.
Du maître aimé notant chaque parole, Tu retiendras ses conseils précieux :
C’est le matin qu'on travaille le mieux.
Paroles de P . Roche.
fi. que De sa . voirchanter ain - si: Do, ré, mi, fa, sol, la, si.
Je connais ne vous déplaise, Le bémol et le dièse,
Et puis le bécarre aussi.
Do, ré, mi, fa, sol, la, si.
Je sais, et la chose est sûre, Très bien battre la mesure ; Qui le prouvera?... ceci :
Do, ré, mi, fa, sol, la, si.
Je connais bien d’autres choses :
Les clefs, la gamme et les pauses, Je ne puis tout dire ici.
Do, ré, mi, fa, sol, la, si.
Car dans les Chants de V enfance J’apprends tout avec aisance :
A l’auteur un grand merci...
Do, ré, mi, fa, sol, la, si.
Je vais prendre, c’est logique,
Son beau Livre de Musique :
Je serai très fort ainsi..,
Do, ré, mi, fa, sol la, si.
Paroles de Hubert Jlltard.
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Quand devant nous fuit un lièvre rapide, L’ardent Tayaut fait entendre sa voix,
Et sur ses pas toute la meute avide Prend chasse et court et vole dans le bois : Le lièvre ruse,
Mais il s'abuse :
Contre Tayaut, point de rempart.
Nouvelles marches,
Et contre-marches;
Brouillant ses pas enfin le grison part.
Nos chiens trompés cherchent avec fureur, Trouvent la piste et partent pleins d’ardeur. Chasseurs, alerte et l’œil au guet!
Postons-nous! Que chacun soit prêt!
Le bruit sous la ramée Se rapproche de nous,
Et la troupe animée Débouche... Amis..., à vous!
Tra la la..., etc...
Paroles de
Dans le concert des voix retentissantes Vient se mêler un accord éclatant :
La poudre tonne et des traces sanglantes Suivent bientôt le lièvre haletant;
Pour se soustraire A ce tonnerre,
Rasant le sol il fuit en vain;
D’une arme sûre Une blessure
Le jette alors mourant sur le terrain.
Il est à nous!., bravo pour les chasseurs!.. Que les échos répètent nos clameurs!
L’adroit tireur est triomphant.
Poursuivons la chasse gaîment.
Volez, troupe fidèle,
A de nouveaux exploits,
Et qu’à vos voix se mêle Le cor au fond des bois!..
Tra la la..., etc...
Charles BariocL.
Ce morceau peut être chanté, dans un mouvement allegretto , en marquant le pas ou en marchant.
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